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AVANT-PROPOS 


L’imagination  a  plus  de  part  aux 
panégyriques  que  la  raison  ;  ce 
sont  des  hyperboles  continuelles. 

(Fléchier.) 


Dans  son  ironie  amère  de  désenchanté,  Swift  estimait 
(|ue  ((  tous  les  panégyriques  sont  mélangés  d’une  infusion 
de  pavots  )),  et,  sauf  de  bien  rares  exceptions,  il  n’y  a  pas 
lieu  de  s’inscrire  en  faux  contre  ce  jugement,  sévère  et 
exagéré  en  apparence  seulement.  L’histoire  de  saint  Azazaïl, 
qui  est  un  véritable  panégyrique,  au  sens  ecclésiastique  du 
mot,  ne  ferait  pas  exception  à  la  règle,  n’était  l’intérêt 
réel  qu’elle  présente  par  les  questions  d'histoire,  de  reli¬ 
gion,  de  composition  littéraire  que  soulève  l’examen  minu¬ 
tieux  de  ce  précieux  document.  Ces  actes  syriaques  de  saint 
Azazaïl  offrent  un  mélange  bizarre  d’histoire  et  d’imagi¬ 
nation,  de  données  positives  puisées  à  des  sources  authen¬ 
tiques  et  d’élucubrations  hyperboliques,  et  l’intérêt  que 
présente  l’étude  de  ce  document  se  trouve  augmenté  et 
complété  par  l’examen  comparatif  des  documents  littéraires 
et  rhétoriques  que  l’auteur  du  panégyrique  avait  à  sa  dis¬ 
position  pour  les  mettre  en  jeu  et  composer  son  œuvre. 

Je  11e  me  dissimule  pas  les  difficultés  que  présente  l’édi¬ 
tion  d’un  texte,  surtout  en  11e  disposant  que  d’un  manuscrit. 
Les  variantes  de  textes  ont  cet  avantage  d’offrir  diverses 

1 


9 

rv/ 


leçons,  les  unes  bonnes,  les  autres  mauvaises,  et  le  devoir 
de  l’éditeur  consiste  à  retrouver  l'original  ou  à  le  resti¬ 
tuer  par  approximation,  en  basant  son  travail  sur  l’examen 
comparatif  des  variantes  dont  il  dispose.  A  côté  d’un  texte 
syriaque,  il  arrive  fréquemment  qu’on  puisse  recourir  à  un 
congénère  grec,  latin  ou  arménien,  surtout  lorsqu’il  s’agit 
de  la  littérature  chrétienne  des  premiers  siècles,  et  la  re¬ 
constitution  de  l’original  se  trouve  facilitée  par  les  apports 
<pie  fournissent  les  documents  voisins. 

Je  tiens  à  exprimer  ma  reconnaissance  à  Mgr  l’évêque 
syrien  jacobite  de  Jérusalem,  qui  a  mis  généreusement  à 
ma  disposition  les  manuscrits  de  son  couvent.  Je  remercie 
également  mon  père,  M.  Georges  Macler,  MM.  Omont 
et  Lebègue,  dont  les  conseils  et  les  directions  m'ont  été 
des  plus  précieux,  M.  l’abbé  Nau  sait  tout  ce  que  je  lui 
dois,  lui  qui  voulut  bien  voir  de  près  le  manuscrit  et  les 
épreuves  de  cette  étude. 

Nous  tenons  aussi  à  payer  un  juste  tribut  de  recon¬ 
naissance  à  M.  Carrière,  au  maître  vénéré  qui  a  dirigé  nos 
études  hébraïques  et  syriaques,  a  encouragé  et  approuvé 
le  présent  travail1.  Du  sein  de  l’infini  où  repose  à  jamais 
son  âme  immortelle,  Carrière  reste  pour  nous  le  maître, 
l’ami  et  le  conseiller  qu’il  fut  toujours  ;  il  est  sans  cesse  avec 
nous  et  sa  voix  retentit  à  chaque  instant  à  nos  oreilles.  La 
séparation,  si  brutale  et  si  prompte  qu’elle  ait  été,  est  plus 
apparente  que  réelle.  Longtemps  encore  il  restera  le  maître 
écouté  et  vénéré  ;  le  corps  seul  nous  a  été  enlevé,  son  esprit 
demeure,  nous  guidant  et  nous  conseillant  comme  par  le  passé. 


1.  Je  rapportai  en  1899  le  ms.  syriaque  de  l’histoire  de  saint  Azazaïl,  et 
depuis  longtemps  ce  travail  pourrait  avoir  vu  le  jour.  Mais  M.  Carrière 
me  répétait  sans  cesse:  «  Ne  vous  pressez  pas,  c’est  un  petit  texte  intéres¬ 
sant  ;  il  faut  le  traiter  soigneusement  et  à  fond.  »  Dans  le  courant  de 
l’hiver, le  maître  consentit  enfin  à  déposer  cette  thèse,  et  il  mit  lui-même 
la  main  à  l’œuvre.  Il  prit  plaisir  à  traduire  le  récit  de  l’épreuve  des  osse¬ 
ments  des  saints  dans  l’histoire  de  saint  Abhaï  publiée  par  le  1\.  P, 
Bedjan.  —  Voir  plus  loin  l’appendice  C. 


INTRODUCTION 


LE  MANUSCRIT 


L’histoire  de  saint  Azazaïl  est  renfermée  dans  un  manus¬ 
crit  syriaque  du  couvent  syrien  jacobite  de  Jérusalem.  C’est 
un  manuscrit  du  XVe  siècle,  en  papier,  assez  endommagé, 
incomplet  au  commencement;  il  porte  au  dos  le  titre  : 

^ j JL «  Histoires  de  martyrs  et 
de  saints.  En  syriaque.  »  Il  mesure  187mm  X  134 mm  et  compte 
actuellement.  222  feuillets,  ayant  une  moyenne  de  17  lignes 
par  page. 

Ce  manuscrit  contient  un  certain  nombre  d’ouvrages,  dont 
voici  les  titres  : 

1°  Un  morceau  incomplet,  commençant  par  ces  mots  : 
* . . ry> U  /*v .  ào  c  Sa  science  et  sa  sagesse,  v .  )) 
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.  .  .  JL-Varo*  Jlia.'h.io  «  Homélie  de  Mar  Isaac,  disciple  du 
saint  Mar  Éphrem,  le  docteur  des  Syriens.  . .  » 

3°  ...|La^L^  )«.*>JUo  «  Homélie  de  Mar 

Éphrem  sur  la  pénitence.  .  .  » 

4°  .  .  .  J*aoJLo  ((  Homélie 

de  Mar  Éphrem  sur  la  fin  et  l’achèvement  [des  choses].  .  . » 
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5°  JLj)  .  iLai-SL^-O^so  J2.**,s)  ^c*so?  JLs^i^>  *^oi 

. . .  ^.5a-  ((  Ensuite,  supplication  sur  le  mètre  de  Mar 

Éphrem.  Je  demande,  ô  Seigneur,  à  ton  amour.  .  .  » 

6°  9fb-3  .  )  is - A— **.^,*SO  w»  OU  ü 4-2î  |90f.£3  «>>îso9  )ib^l 

.  .  .  JLba^o  <£ï,Xisl)?  ((  Histoire  de  Mar  Habib,  martyr 

dans  la  ville  cV Ecl esse,  après  que  furent  tués  Schamouna  et 
Gouria1 2 3 ...  » 

7°  JLja^a^  ^^9  jlo9o^  fb.,.Do) 

.  .  .  w»odoj  9  U-?aio  «  Histoire  ou  Martyre  de  Mar  Gouria  et 
de  Mar  Schamouna,  confesseurs  cVÉdesseb  .  .  » 

8°  ?c*££>|? 

•  •  •  )  £^>9  ((  Histoire  du  noble  martyr,  saint  Mar 

Azazaïl,  qui  fut  martyrisé  à  Rome  la  grande.  .  .  )) 

9°  )i  ?£*-££>  OS  $8A?0  )iS  J^s.A^a.1  o>ol 

^9C*£D|?  OS  O  •  CI-*v .  *  9  «J  y  ^ 

.  .  .  Jibwso  ^ico*>3  ((  Ensuite  histoire  de  sainte  Sophie  et  de 
ses  trois  filles,  les  nobles  martyres,  dont  [voici]  les  noms  : 
Pistis,  Elpis  et  Agapé,  qui  furent  martyrisées  dans  la  ville 
de  Rome  b  .  *  » 

10°  ...Jd^jj  JlLa-aM  ib's ’><£>?  JJb^JÏ  jib^âwl  cooi 

((  Ensuite,  histoire  sur  Pélagie,  la  courtisane,  qui  ht  péni¬ 
tence  à  Dieu4 .  . .  » 

11°  |-»9àv=!Sp  .ossoj  (.s-/c)  JLi-^o)  J  i 

.  .  .  Æo^fia^o  u23a.^o^?o  .o*ào)  a  His- 

1.  Les  actes  de  Mar  Habib  ont  été  édités  par  Cureton,  Ane .  Stjricic 
Documents ,  Londres,  1864,  et  réédités  par  le  P.  Bedjan,  Acta  Martyr uni 
et  Sanctovum ,  Paris,  1890,  t.  1,  p.  144-160. 

2.  Acta  sanctoruni  Confcssonini  Guriœ  et  Shainonœ ,  exarata  syriaca 
lingua  a  Theophilo  Edesseno  anno  Christi  297,  nuncadiecta  latina  ver- 
sione  primus  edit. . .  Ignatins  Epliræm  II  Rahmani,  patriarcha  antio- 
chenns  Syrorum.  Roma,  1899. 

3.  Bedjan,  op.  cit .,  t.  VI,  p.  32-52.  Paris,  1896. 

4.  Acta  S,  Pclafjiœ ,  sÿriace  edidit  Joannes  Gildemeister.  Bonrtæ, 
1879. —  Bedja-n,  op.  cit.,  t.  A  I,  p.  616-650.  Paris,  1896. —  Une  collation 
de  l’édition  Gildemeister  et  du  ms.  syriaque  n°  30  du  Sinaï  (palimpseste), 
écrit  en  778,  a  été  publiée  par  M.  A.  S.  Lewis,  Stüdiâ  Sinaitica ,  Lon¬ 
don,  1900,  t.  IX,  p.  306-325. 


sa  mère,  et  de  la  vierge  Basil  ia,  et  de  Protos  et  de  Yoklitos...» 

12°  )la^b  Jbo^jLa  a  Homélie  sur  la  péni¬ 

tence  par  Mar  Ephrem .  .  .  » 


\ 


II 


RENSEIGNEMENTS  CONCERNANT  SAINT  AZAZAÏL 


La  littérature  concernant  L histoire  de  saint  Azazaïl  est  très 
restreinte,  pour  ne  pas  dire  insignifiante.  La  chronique  de 
Michel  le  Syrien1  mentionne  de  la  façon  suivante  saint 
Azazaïl  :  «  Mar  Azizaël  rendit  aussi2 3  témoignage  à  Rome 
à  cette  époque.  Que  sa  prière  et  celle  de  ses  compagnons 
soient  avec  nous.  Amen.  »  M.  Chabot  ajoute  en  note: 
((  D’après  les  actes  de  ce  saint  qui  existent  en  syriaque 
dans  un  ms.  de  h  église  jacobitc  de  Jérusalem,  il  était  fils 
du  gouverneur  de  Samosate  et  fut  envové  à  Rome  où  il 

O  «y 

fut  martyrisé  le  31  août  304.  »  M.  Chabot  tenait  ce  ren¬ 
seignement  de  la  copie  des  actes  d’ Azazaïl  que  j’avais  rap- 
portée  de  Jérusalem  en  1899. 

Le  nom  de  saint  Azazaïl  figure  encore  dans  une  liste  do 


saints  jacobites,  renfermée  dans  le  catalogue  des  mss.  sy¬ 
riaques  de  la  Bibliothèque  royale  de  Berlin.  Le  renseigne¬ 
ment,  du  reste,  est  sommaire:  «  N°  156.  10.  Bl.  228b  — . 
231^  Fest-  und  Hciligen-Kalender  der  Jakobiten. . .  August. . . 
am  Montag  vor  dem  Tode  der  Gottesgebârerins^)jj^ 


1.  Chronique,  de  Michel  le  Syrien ,  patriarche  jacobite  d’Antioche, 
(1163-1109),  éditée...  par  J. -B.  Chabot...  Paris ,  1900.  Tome  Tr,  fasc.  II, 
p.  188,  note  marginale. 

2.  En  même  temps  que  Sergius,  Bacchus  et  Cyprianus,  sous  le  règne 
de  Maxim  inus. 

3.  Die  Handschriften-Verzeichnissc  der  Kôniglichen  Bibliothek  z. u 
Berlin.  Dreiundzwanzigster  Band.  Vei'.z-cichniss  der  Syrischen  Haiul- 
schriften,  von  Eduard  Sachau.  — -  Berlin,  1899,  2  vol.  in-fol.,  t.  IE 
p.  486,  2e col. 
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Ce  manuscrit  est  de  date  récente,  1822,  d’après:  Verzeich- 


niss  der  datirten  Handschriften1 . 

En  dehors  de  ces  maigres  données, 
trouvé  de  saint  Azazaïl,  ni  de  son 


nous  n’avons  rien 
histoire  ni  de  ses 


actes. 


III 


HISTOIRE  DE  SAINT  AZAZAÏL. 

ANALYSE  ET  CARACTÈRE  DE  CE  DOCUMENT. 

DE  L’AUTEUR  DE  L’HISTOIRE  DE  SAINT  AZAZAÏL 


L’histoire,  de  saint  Azazaïl,  est  le  seul  document 

qui  prétende  nous  renseigner  sur  saint  Azazaïl  . C’est  un  pa¬ 
négyrique  composé  d'éléments  divers.  Le  début  ressemble 
à  celui  de  la  majorité  des  actes  de  martyrs.  Ces  premières 
lignes  pourraient  être  d’un  dernier  compilateur  qui  voulant 
former  un  corpus  d’actes  de  martyrs  (Habib,  Gouria, 
Schemouna,  Scharbil,  etc. b  ti  employé  les  formules  ordi¬ 
naires.  Le  principal  document  dont  il  disposait  était  un 
panégyrique,  un  sermon  composé  en  l’honneur  de  saint 
Azazaïl  et  devant  être  prononcé  à  l’occasion  d’une  de  ses 
fêtes. 

Le  commencement  renferme  un  morceau  intéressant  et  sur 


lequel  j’aurai  à  revenir  :  c’est  la  légende  de  l’épreuve  par  le 
feu  des  reliques  des  saints,  racontée  avec  plus  de  détails, 
mais  un  peu  différemment,  dans  la  Vie  de  saint  Abluiï. 

Dès  la  troisième  page  du  manuscrit  syriaque,  nous  en¬ 
trons  en  plein  dans  le  style  oratoire.  Le  prédicateur  parle  à 
un  auditoire  déterminé,  qu’il  a  devant  les  yeux:;  les  exa¬ 
gérations  oratoires,  les  hyperboles  abondent  ;  dans  l’énu- 


1.  Die  Handschriiten-Verzeichnisse  der  Kôniglichcn  Ribliothek  zu 
Berlin.  Dreiundzwanzigster  Band.  Vcrzeichniss  der  St/rischen  Hand¬ 
schriften ,  von  Eduard  Sachau.  —  Berlin,  2  vol,  irpfol.;  t.  Il,  p.  915, 
3‘‘  col.,  dernière  date. 


mération  des  supplices  infligés  à  Azazaïl,  l'imagination  se 
donne  libre  carrière.  Au  paragraphe  GO  de  notre  traduction, 
mais  toujours  dans  le  corps  du  texte,  une  note  nous  apprend 
qu’un  homme  craignant  Dieu,  mais  en  secret,  écrivit  les 
mémoires,  autrement  dit,  dressa  les  actes  du  martyre 
d’ Azazaïl*.  Cet  auteur  a  voulu  taire  son  nom,  ce  qui  est 
assez  rare  ;  même  dans  le  domaine  très  restreint  de  la  litté¬ 
rature  martyriale,  les  scribes  trouvent  toujours  moyen  de 
glisser  leur  nom,  en  demandant  qu’on  prie  pour  eux1 2 3. 

Nous  serions  assez  porté  à  croire  qu'il  n’y  a  pas  eu  d’auteur 
syriaque  de  l’histoire  syriaque  de  saint  Azazaïl.  Le  prédi¬ 
cateur,  auteur  du  panégyrique  en  question,  avait  sous  les 
yeux  les  actes  grecs  ou  latins  d’un  martyre  qui  lui  servit 
de  modèle*.  Il  les  a  maniés  et  transformés,  pour  les  mettre 
au  point  et  les  rendre  compréhensibles  à  des  auditeurs 
orientaux  ;  puis,  pour  se  conformer  aux  usages  de  style  des 
rédacteurs  de  martyrologes,  il  a  lui-même  intercalé  la  note 
en  question. 

Cette  note  est  suivie  de  la  prière  d’ Azazaïl  ;  c’est  un 
morceau  d’apparat,  longuement  travaillé,  où  l’auteur  pa¬ 
négyriste  cherche  à  énumérer  tous  les  maux  qui  peuvent 
accabler  l’homme,  afin  de  montrera  ce  dernier  qu’il  trou¬ 
vera  le  salut  et  la  guérison  dans  le  culte  rendu  aux  osse¬ 
ments,  aux  reliques  de  saint  Azazaïl.  Le  style  en  est  parfois 


1.  Je  me  demande  s’il  n’y  a  pas  association  d’idées,  dans  l’esprit  de 
l’auteur,  entre  cet  homme  craignant  Dieu,  mais  en  secret  et  écrivant  les 
mémoires  de  saint  Azazaïl, —  et  Octabilla,  cette  femme,  craignant  Dieu 
et  en  secret  faisant  enlever  le  cadavre  de  saint  Pancrace  (voir  plus  loin 
ce  qui  est  dit  sur  saint  Pancrace). 

2.  Cette  habitude  a,  du  reste,  son  bon  côté  ;  elle  nous  renseigne  sur  les 
événements  contemporains  de  l’auteur,  sur  les  personnages  dont  il 
entendait  parler.  Le  synchronisme  ainsi  obtenu  est  des  plus  précieux 
et  une  des  meilleures  garanties  de  l’authenticité  des  faits  allégués. 

3.  Une  bonne  partie  du  présent  travail  consistera  précisément  à  recher- 
cher  quel  fut  le  prototype  qui  servit  de  modèle  au  rédacteur  de  l’histoire 
de  saint  Azazaïl, 
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élevé  et  dénote  un  réel  talent  oratoire  de  la  part  de  l’auteur. 
L’évêque  jacobite  de  Jérusalem,  avec  qui  je  relisais  cette 
prière,  me  prit  le  manuscrit  des  mains,  et  la  lisant  à  haute 
voix,  il  me  dit  qu’il  avait  rarement  lu  du  plus  beau  sy¬ 
riaque.  C’est  qu’en  effet  toute  influence  étrangère  disparait; 
ce  n’est  plus  ici  la  traduction  d’un  original  grec  ou  latin  ; 
c’est  l’expression  adéquate  d’une  pensée  qui  veut  exprimer 
un  fait,  établi  ou  à  établir,  à  savoir  :  le  culte  des  reliques,  la 
vertu  et  l’efficacité  des  prières  adressées  à  un  saint,  dans 
l’endroit  consacré  qui  renferme  les  ossements  de  ce 
saint. 

La  prière  achevée,  l’histoire  de  saint  Azazaïl  se  termine 
comme  presque  tous  les  actes  de  martyrs. 

Nous  connaissons  les  noms  des  auteurs  de  la  plupart 
des  actes  de  martyrs.  Macrin  et  Anatole  rédigèrent  ceux 
de  Scharbil  et  les  déposèrent  dans  les  archives  de  la 
ville  où  les  actes  publics  sont  conservés1.  Les  actes  de 
Barsamya  furent  rédigés  par  les  greffiers  Zénophile  et 
Patrophile,  et  contresignés  par  les  scribes-archivistes, 
Diodore  et  Euterpe2.  Théophile  mit  par  écrit  les  actes  de 
Gouria  et  de  Scliamouna  et  ceux  de  Habib  3. 

Il  en  est  des  actes  des  martyrs  de  Perse,  comme  de  ceux 
de  la  ville  d’Edesse.  Le  moine  Rabban  Gabriel  écrivit  les 
actes  du  martyre  des  deux  frères  Adourpawa  et  Mihrnarsé 
et  de  leur  sœur  Mahdoukt4.  Ceux  de  Zebina,  Lazare, 
Marout,  etc.,  ont  pour  auteur  le  chevalier  Isaïe  d’Arzoun, 
fils  deHadabou5.  Marouta  écrivit  plusieurs  actes  de  mar¬ 
tyrs  6. 


1.  Cf.  R.  Duval,  La  littérature  syriaque,  p.  123. 

2.  Ibid.,  p.  123. 

3.  Ibid.,  126  et  127. 

4.  Cf.  Georg  Hoffmann,  Auszücje  ans  syrischeu  A/den  persiseher  Mar- 
tyrer...  Leipzig,  1880,  p.  0  et  suiv. 

5.  Ibid.,  s.  v. 

6.  R,  Duval,  op.  rit,,  p.  134. 


S 
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Ces  quelques  exemples  suffisent,  je  crois,  pour  montrer 
que  les  anciens  auteurs  d’actes  de  martyrs  ne  péchaient  pas 
par  un  excès  de  modestie  en  voulant  taire  leur  nom.  Et 
voici  que  dans  les  actes  de  saint  Azazaïl  il  ne  se  rencontre 
aucune  trace  du  nom  de  Fauteur.  Il  se  pourrait  que  ces 
actes  fissent  partie  d’une  collection,  rédigés  eux  par  le 
même  auteur  et  dont  le  nom  se  trouvait  en  tête  ou  en  queue 
du  recueil.  Puis,  ces  actes,  copiés  par  un  moine  ignorant  ce 
détail,  auraient  passé  dans  un  autre  recueil,  et  ainsi  de 
suite  jusqu’à  la  copie  du  ms.  de  Jérusalem;  delà  sorte  se 
serait  perdu  le  nom  de  l’auteur. 

Il  est  à  remarquer  que  plusieurs  auteurs  ont  collaboré,  à 
des  siècles  de  distance,  à  F  élucubration  de  l’histoire  de 
saint  Azazaïl.  En  dernier  lieu,  un  moine  rédigea  en  forme 


d’introduction  et  de  clausule  quelques  phrases  destinées  à 
précéder  et  à  suivre  le  panégyrique  du  saint,  afin  de  le 
pouvoir  faire  rentrer  dans  la  catégorie  littéraire  des  actes 
de  martyrs. 

Il  avait  à  sa  disposition  le  panégyrique  proprement  dit 
comprenant  les  actes  du  martyre  et  une  longue  prière  sur 
l’efficacité  du  culte  des  ossements  et  des  reliques  de  saints. 
Ces  actes  du  martyre  mentionnent  un  auteur  qui  était 
chrétien  en  secret  et  aurait  dressé  le  procès-verbal  des  souf¬ 
frances  du  jeune  Azazaïl. 

L’auteur  fondamental  des  actes  syriaques  de  saint  Azazaïl 
est  le  prédicateur,  auteur  du  panégyrique.  Il  prit  comme 
thème  la  Vie  grecque  de  saint  Pancrace1  dont  il  transcrivit 
le  nom  en  lui  donnant  une  valeur  approximative  en  syriaque. 
Il  en  est  du  nom  Azazaïl  comme  de  ceux  de  Gabriel  et  de 
Daniel.  Ceux-ci  en  effet  sont  successivement  noms  d’anges, 
noms  de  saints  et  noms  d’hommes.  Le  panégyriste  voulant 
rendre  le  grec  se  souvint  qu’il  y  avait  un  nom 

d’ange  qui  pouvait  convenir  à  son  but2.  Daniel  est  un  nom 


1.  Voir  plus  loin  ce  qui  est  dit  clés  Actes  de  saint  Pancrace. 

2.  Sa  transcription  d’Azazaïl  correspond  exactement  à  l’^^j de 
la  Peshitto. 
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d’ange  déchu1;  un  livre  de  l’Ancien  Testamentcst  placé  sous 
le  vocable  d’un  Daniel.  Saint  Daniel,  surnommé  le  Stylite,- 
originaire  de  Maratha  près  Samosate,  410  a  491),  passa  les 
trente-trois  dernières  années  de  sa  vie  sur  sa  colonne.  Il  en 
descendit  une  fois,  en  476,  pour  défendre  la  foi  de  Clial- 
cédoine  contre  le  monophysitisme.  En  troisième  lieu, 
Daniel  devint  un  nom  propre  d’homme.  Azazaïl  est  d’abord 
nom  change;  il  devient  nom  de  saint;  je  n’ai  pas  trouvé 
d’exemples  où  il  est  nom  d'homme2.  Il  est  abhorré  chez  les 
Juifs  qui  le  considèrent  comme  le  plus  ancien  des  démons  ; 
et  c’est  par  les  Juifs  qu’il  aurait  passé  chez  les  Chrétiens 
comme  nom  d’individu. 


IV 


DATES  DE  LA  FÊTE  DE  SAINT  AZAZAÏL 


Deux  passages  de  l’histoire  de  saint  Azazaïl  nous  ren¬ 
seignent  sur  les  dates  de  sa  fête  ;  d’après  le  paragraphe  1, 
a  il  fut  couronné  pendant  la  pleine  lune  d’août,  et  une  autre 
fête  de  ses  éloges  [a  lieu]  le  12  de  mai,  mois  des  roses  ». 
Au  paragraphe  87  de  notre  traduction,  l’auteur  s’exprime" 
ainsi  :  «  A  la  pleine  lune  du  mois  d’août,  mois  des  vignerons, 
l’an  615  del’ère  des  Grecs,  les  saints  pères  ont  décidé  et  dé¬ 
crété  que  ce  serait  la  fête  de  saint  Azazaïl,  le  deuxième 
lundi  du  mois  d’août,  deux  jours  avant  l’Assomption.  Une 


1.  Cf.  A.  Lods,  Le  Livre  cV Hènoch.  ch.  vi. 

2  Toutefois,  ce  mot,  sous  une  forme  Asahel  ou  Ifazael,  est  employé 
chez  les  Juifs.  Ainsi,  un  imprimeur  typographe  de  Dax  se  nomme 
Ilazacl  Labèque;  un  rabbin  du  XVIIe  siècle,  Iehuda  Mehattob,  mort  à 
Ferrare  en  1678,  se  nommait  aussi  Asahel  (Cf.  Caéalogus  Hbrorum 
hcbrœorum  in  bibliothcca  Bodleiana. . .  digessit  et  notis  instruxit 
M.  Steinschneidcr.  —  Berolini,  1852-1860.  In-4°,  s.  y, 
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autre  fête  de  ses  éloges  [a  lieu]  le  12  de  mai,  joli  mois  des 
roses1 .  )) 

Le  saint  fut  martyrisé  à  Rome.  Ou  lui  bâtit  un  couvent 
et  une  église  a  qui  existent  encore  aujourd’hui  ». 

Après  maintes  recherches,  nous  netrouvâmesaucune  trace 
d'un  saint  Azazaïl,  martyrisé  à  Rome  le  12  mai  ou  au  mois 
d'août.  L’idée  nous  vint  alors  que  l’histoire  et  le  martyre 
d' Azazaïl  devaient  recouvrir  le  martyre  et  l’histoire  d’un 
autre  saint  romain  mis  à  mort  dans  des  circonstances 
analogues,  sinon  identiques.  Tel  avait  été  le  cas,  par 
exemple,  pour  la  légende  de  Mar  Benjamin,  éditée  par  le 
R.  P.  Sclieil2,  qui  est  pour  ainsi  dire  identique  à  celle  de 
Mar  Micha,  éditée  par  le  R.  P.  Bedjan3. 

Déplus,  le  nom  lui-même  d 'Azazaïl  me  semblait  un  indice 
qui  devait  contribuera  la  solution  du  problème.  L'auteur 
éprouva,  lui  aussi,  le  besoin  d'expliquer  à  ses  auditeurs  le 
sens  de  ce  mot  ;  ne  dit-il  pas  à  l'avant-dernier  paragraphe  : 
«  Azazaïl  signifie  la  force  de  Dieu,  fortetprécieux  par  Dieu.  » 
Un  homme  fort  par  Dieu  est  un  homme  en  qui  réside  la 
toute-puissance,  et  un  tel  homme  s'appellerait  en  grec 
ria vxpàTio;.  Je  cherchai  donc  s'il  n'y  avait  pas  de  martyr 
romain  portant  un  nom  analogue,  et  je  ne  tardai  pas  à  dé¬ 
couvrir  qu'un  jeune  Pancrace  fut  martyrisé  à  Rome  le 
12  mai,  au  même  âge  et  dans  les  mêmes  conditions  que 
saint  Azazaïl.  Or,  le  couvent  et  l’église  de  Saint-Pancrace, 
comme  nous  le  dirons,  existaient  déjà  au  VIG  siècle. 

Je  crois  devoir  exposer  brièvement  ce  que  nous  savons 
de  saint  Azazaïl  et  de  saint  Pancrace. 


1.  Il  n’est  pas  rare  de  voir  un  saint  avoir  deux  fêtes.  Saint  Boni  face 
subit  le  martyre  à  Tarse  de  Cilicie  le  14  mai  290.  Ilest  encore  honoré  le 
5  juin.  Sainte  Aglaé  est  honoréele  8  mai  et  le5  juin.  Les  saints  Cyriacjuc, 
Large  et  Smaragde  moururent  le  16  mars  ;  leur  fête  est  fixée  au  8  août. 
—  Cf.  R.  R.  dom  Paul  Piolin,  Supplément  aux  Vies  des  Saints...  Paris 
(1886),  au  14  mai  et  au  8  août. 

2.  Cf.  Zeitschrift  fur  Assi/riologie,  XII,  p.  62-96,  et  Revue  de 
l'Orient  chrétien ,  1897. 

3.  P,  Bedjan,  Acta  Mari,  et  Sanct ,,  t.  III,  p.  510-534. 


a)  Saint  Azazaïl.  —  L’empereur  romain  Maximien  ordonne 
à  des  soldats  d’aller  de  par  le  monde  pour  amènera  Rome 
tous  ceux  (pii  confessent  la  foi  de  Jésus  de  Nazareth,  de  les 
convier  à  brûler  de  l’encens  aux  idoles,  de  les  y  contraindre 
par  des  tortures  variées  s’ils  s’v  refusent,  et  de  les  mettre  à 
mort  s’ils  persistent  dans  leur  obstination. 

Les  messagers  impériaux  amènent  à  Rome  un  jeune  enfant 
de  Samosate,  nommé  Azazaïl.  Il  est  le  fils  du  gouverneur 
de  cette  ville  et  est  âgé  d'à  peu  près  quinze  ans.  En  voyant 
sa  jeunesse  et  sa  beauté,  Maximien  veut  le  sauver  et 
l’invite  avec  insistance  à  quitter  la  religion  chrétienne  pour 
embrasser  le  paganisme.  L’empereur  lui  fait  toutes  sortes 
de  promesses;  il  lui  donnera  des  esclaves,  des  chevaux,  des 
richesses  sans  nombre;  il  l’établira  le  second  de  l’Empire 
et  le  traitera  comme  son  fils  s’il  consent  seulement  à  brûler 
de  l'encens  aux  dieux  de  l’empereur. 

Azazaïl  repousse  énergiquement  ces  avances  et  discute 
avec  Maximien  sur  l'infériorité  du  culte  païen  et  la  supé¬ 
riorité  du  christianisme.  Leur  dialogue  ne  manque  pas  d’in¬ 
térêt  et  dénote  chez  l’auteur  une  connaissance  approfondie 
de  la  Bible  et  des  luttes  christologiques. 

A  bout  d’arguments  dogmatiques,  Maximien  fait  torturer 
une  première  fois  Azazaïl,  malgré  le  désir  réel  qu’il  a 
d’épargner  la  beauté  et  la  jeunesse  du  saint.  On  l’emmène  dans 
une  fosse  ténébreuse  où  l’ange  de  Dieu  vient  le  consoler,  le 
guérir  et  l’encourager  à  persévérer  dans  sa  foi. 

Quelques  jours  après,  l’empereur  fait  mander  auprès  de 
lui  le  jeune  chrétien,  et  on  est  tout  étonné  de  le  voir  ap¬ 
paraître  en  parfaite  santé  et  aussi  beau  qu’auparavant, 
malgré  les  tortures  cruelles  qui  lui  avaient  été  infligées. 

Nouvel  interrogatoire,  nouvelles  tortures.  Azazaïl  est 
encore  conduit  dans  le  puits  vide  où  l’ange  descend  et  le 
guérit  derechef. 

Maximien  fait  comparaître  une  fois  encore  Azazaïl.  Mais 
voyant  son  obstination,  il  désespère  d’en  rien  tirer  et  com¬ 
mande  qu’on  l’emmène  et  qu’on  le  décapite  au  lieu  ordinaire 


des  supplices.  Avant  l'exécution  capitale,  le  martyr  demande 
aux  bourreaux  de  le  laisser  adresser  une  dernière  prière  à 
Dieu,  ce  qui  lui  est  accordé.  Sa  prière  achevée,  il  fait  trois 
signes  de  croix  sur  son  visage  et  le  signe  de  la  croix  dans 
toutes  les  directions.  Et  la  tète  du  saint  roule  sous  l’épée  des 
soldats. 

Les  saints  Pères  décidèrent  de  célébrer  la  fête  du  cou¬ 
ronnement  d’Azazaïl  le  lundi  avant  l’Assomption  et  le 
12  mai.  Il  fut  exécuté  l’an  615  de  1ère  des  Grecs,  qui  cor¬ 
respond  à  l’année  304  de  l’ère  chrétienne. 

Les  Chrétiens  vinrent  et  prirent  le  corps  du  saint  ;  on 
l’enroula  dans  des  vêtements  superbes,  et  on  versa  sur  lui 
de  l’encens  et  des  parfums  ;  puis  on  déposa  le  corps  ainsi 
embaumé  dans  un  cercueil  d’or.  On  bâtit  à  Rome  un  couvent 
et  une  église  sur  ses  reliques.  Et  ces  bâtiments  existaient 
encore  au  moment  ou  hauteur  en  parle.  De  grands  miracles 
s’accomplirent,  grâce  à  ses  ossements  et  â  ses  reliques. 

b)  Saint  Pancrace. — Les  Acta  Sanctorain \  reproduisant 
un  texte  latin  traduit  sur  un  original  grec  inédit,  nous  ont 
conservé  le  nom  d’un  jeune  martyr,  Pancrace,  qui  vint  d’Asie 
ou,  plus  exactement,  de  Synnada  en  Phrygie,  â  Rome.  Il 
était  d’illustre  origine  et  sa  famille  était  connue  dans  le 
monde  romain.  Il  avait  â  peu  près'quatorze  ans  et  brûlait  de 
subir  le  martyre  pour  témoigner  de  l’ardeur  . de  sa  foi.  Ceci  se 
passait  sous  le  neuvième  consulat  de  Dioclétien  et  le  hui¬ 
tième  de  Maximien2.  Il  fut  cité  â  comparaître  devant  l’em¬ 
pereur.  Mais  il  était  si  jeune  que  Dioclétien  ne  voulut  pas  le 
faire  torturer  ;  il  le  supplia  d’abandonner  la  foi  chrétienne 
et  de  sacrifier  aux  idoles.  Il  lui  lit  des  promesses,  s’engagea 
â  le  traiter  comme  son  propre  fils  et  â  lui  accorder  tout  ce 
qu’il  pourrait,  désirer. 

1.  Actci  Saiictorum ,  Maii  toni.  III,  p.  21. 

2.  Cf.  Tillemont,  Mémoires  pour  serein  à  V histoire  ecclùsiastiquci 
t.  V,  p.  260  :  «  Les  actes  de  saint  Pancrace  martyrizéà  Rome  le  12  de 
may  sous  le  consulat  IX  de  Dioclétien,  et  Viil  de  Maximien  (c  est-à- 
dire  en  l’an  304)  portent  qu'elle  (sainte  Sotère)  souffrit  en  même  temps 
que  ce  saint.  )) 


Une  discussion  théologique  s’engage  entre  l'empereur  et 
le  jeune  chrétien,  qui  confesse  hardiment  sa  foi  en  Jésus- 
Christ.  Dioclétien  perd  patience  et,  voyant  qu’il  ne  viendra 
pas  about  du  témoin  du  Christ,  il  ordonne  de  l’emmener  et 
de  lui  faire  subir  la  peine  capitale  sur  la  voie  Aurélienne. 
Pancrace  lit  sa  prière,  se  signa  et  fut  décapité.  Une  noble 
clame  lit  prendre  le  corps  du  saint  ;  on  l’embauma,  et  on 
l’ensevelit  sur  la  voie  Aurélienne  dans  un  tombeau  neuf. 

Tillemont  nous  apprend  qu’on  bâtit  une  église  à  saint 
Pancrace  et  qu’on  célébrait  sa  fête  le  12  mai.  Il  ajoute  : 
«  Ue  corps  du  saint  estoit  à  Rome  dans  son  église  à  la  lin 
du  VIe  siècle.  Son  tombeau  estoit  particulièrement  célèbre 
parce  que  ceux  qui  s’en  approchoient  après  avoir  fait  un 
faux  serment,  estoient  aussitost  possédez  du  démon,  ou 
mesme  fcomboient  morts  à  terre...  U’église  où  estoit  son 
corps,  estoit  servie  par  des  prestres  et  des  ecclesiastiques 
qui  y  faisoient  l’office.  Mais  parce  qu’ils  manquoient  quel¬ 
quefois  d’y  célébrer  la  messe  les  dimanches,  saint  Grégoire 
le  Grand  y  mit  des  religieux  pour  y  faire  l’office  tous  les 
jours,  et  y  faire  dire  la  messe  par  un  prestre  qu’ils  entre - 
tiendroient,  et  qui  demeureroit  chez  eux1.  )) 

Dans  la  suite  de  ce  travail,  nous  aurons  à  plusieurs  re¬ 
prises  l’occasion  d’établir  un  parallélisme  entre  les  actes  de 
saint  Azazaïl  et  ceux  de  saint  Pancrace.  Nous  crovons  donc 


1.  Tillemont,  op.  rit.,  p.  261-262.  Dom  Pioliq  nous  raconte  encore 
qu’à  la  tin  du  VI0  siècle,  on  rapporta  en  France  des  Reliques  de  saint  Pan¬ 
crace  :  «  Vers  la  fin  du  AU0  siècle,  un  diacre  de  Tours  envoyé  par  son 
évêque,  saint  Grégoire,  à  Rome,  lui  rapporta  des  reliques  des  saints 
martyrs  Laurent,  Pancrace,  Ghrysante  et  Daric  et  de  leurs  soixante- 
douze  compagnons  de  martyre.  »  Cf.  dom  Paul  Piolin,  Supplément  aux 
Vies  des  Saints...  au  12  mai,  p.  67. 

Le  culte  de  saint  Pancrace  s’est  conservé  dans  plusieurs  localités  de 
France.  Aups,  dans  le  Var,  est  sous  le  patronage  direct  de  ce  saint.  Cf. 
Fêtes  d’Aups  à  l'occasion  de  la  Saint- Pancrace .  Bravade  et  entrée 
historique  de  Charles,  comte  d’Anjou  et  de  Provence,  par  L.  de  Bresc. 

Aix,  1857,  passim .  —  Gigny,  en  Saône-et-Loire,  est  également  sous 
le  patronage  de  saint  Pancrace. 
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opportun  do  citer  in -extenso  les  actes  grecs  inédits  de  ce 
dernier,  d’après  le  Codex  parisinus  1470,  fol.  112  à  114. 

Le  texte  grec  des  actes  de  saint  Pancrace  est  une  copie 
faite  en  890  par  un  certain  Anastase' .  Il  offre  quelques  di¬ 
vergences  avec  les  textes  latins  de  la  Vie  de  Pancrace.  Elles 
ne  sont  du  reste  pas  d’une  importance  capitale,  bien  qu’elles 
offrent  un  intérêt  réel;  elles  montrent  qu’il  y  avait  plusieurs 
rédactions  grecques  et  que  les  latines  ont  été  traduites  sur 
des  originaux  grecs  qui  ne  sont  pas  celui  de  Paris1 2. 

Je  n’ai  pas  à  entrer  dans  la  discussion  des  difficultés  que 
soulève  la  question  du  synchronisme.  Dans  la  Vie  grecque, 
le  pape  Corneille  est  formellement  nommé,  tandis  que  son 
nom  ne  figure  pas  dans  la  Vie  latine  des  Analecta  Bollan- 
diana.  Corneille  n’était  pas  le  contemporain  des  empereurs 
Dioclétien  et  Maximien.  Il  vécut  à  Rome  sous  le  règne  de 
l’empereur  Valérien.  Dans  la  Vie  latine,  Pancrace  était  déjà 
chrétien  en  Phrygie  ;  dans  la  Vie  grecque,  il  fut  baptisé  à 
Rome  par  le  pape  Corneille.  Il  pourrait  très  bien  se  faire 
que  la  mention  du  pape  soit  une  interpolation  ajoutée 
après  coup  par  un  copiste  dans  la  version  grecque.  Ou  bien 
l’omission  de  ce  détail  dans  la  Vie  latine  est  volontaire,  due 
à  un  copiste  qui  savait  que  Corneille  n'était  pas  le  contem¬ 
porain  de  Dioclétien  et  de  Maximien  et  qui  n’a  pas  osé 
proposer  de  correction.  Le  fait  à  retenir,  c’est  que  les  actes 
d’Azazaïl  ont  eu  pour  point  de  départ  des  actes  de  saint  Pan¬ 
crace  qui  plaçaient  son  martyre  sous  le  règne  de  Dioclétien- 
Maximien,  et  qu’Azazaïl  était  chrétien  en  arrivant  à  Rome3. 


1.  Cf.  Catalogus  codicum  h arj iocjrci phicoru n i  rjrœcorum  Bibliothccœ 
national is  parisiensis  ediderunt  liagiographi  Bollandiani  et  IL  Omont. 
Bruxelles-Paris,  1896,  p.  147-149. 

2.  Une  version  grecque  de  la  Vie  de  saint  Pancrace  se  trouve  à  la 
Vaticane.  Cf.  Cataloffus  codicum  harjiorjrüpliicorum  rjrœcorum  biblio - 
thccœ  Vaticanœ  ediderunt  liagiographi  Bollandiani.  —  Bruxelles,  1899, 
Cod.  866 10 3,  p.  98. 

3.  Cf.  de  llossi,  Roma  sotteranea ,  t.  III.  —  Cf.  également:  Albert 
Dufourcq,  Étude  sur  les  Gesta  Marty rum  romains *».  Paris,  1909, 
p.  235,  309 et  suiv. 


MAPTTPION  T  Or  ATUOY  II  A  N  E  N  A  O  H[Ü  Y 
M [A PTT  1*01]  1IAFKPAT10Y 


’Ev  xq7;  ypovo tç  sxstv otç  paTtÀsvovxoç  Ato/ÀTjXtavov  /.ai  Ma'tijp.avov  xov 
svaysaxâxoov,  y aXôTcoç  otoyptCK  ysyovs  xaxà  twv  y ptaxtavov,  or:  toc  Ovaavxsc 
xoTç  paxatotc  xal  xtêo'/pvOiç  stooàotç  xqaov  psyt jtwv  xa:  crpoxoTcov  a;  toOoxtv  5 
x  [jltj  Ovaavxaç  otà  TcotxtXov  xoAc.asôv  xs  xa't  axpsêXoasov  xo  otà  ttu po;  xa: 
çtcoovc  Oavàxo  xsXstovxOat. 

’liv  os  sv  [jl ta  xov  «Ppvyov  croîs: 1  àvyp  sTctarpaoc  xat  Xapexpoc  KÀsovoc  - . 
ovxo  ~  p  o  x  a  y  opsv  vasvoc  xat  r(  yw^  scvxov  KvptàSr,2  ETCOvoaaÇoptsvY],  s; 
svysvov  yovéov  xat  TCpoyovov  xaxayoptsvY, •  vtcy; py  sv  os  avxol’c  ira7;  [jtovoysvyc 
ovop.ax:  1 1 ayxpaxtoc .  ’Exvysv  ôs  xr(v  xo jxov  y.yxspa  xsXs’jx?jxap  xov  os  sraxpô; 
tc s p to vxo  c  xo  |j to,  [jtsx'  oAtyov  y oovov  xaxsAaosv  xa'.  avxov  xo  xov  (Lov  xsàoc* 
"Ext  os  ’lvy  opj  pjayovvxoc  avxov,  TcpoxxaXs'txat  Atovvxtov  xov  savxov  yvvatx- 
àosXcpov  xat  xcapaotooxtv  a  vxo  llayxpàxtov,  xov  savxov  vtôv,  c.vsd/tov  os  xvyyà- 
vovxa  xov  avxov  Atovvxtov  xat  àrcaxav  avxov  xy,v  xcsptovxtav,  x tvy xy v  xs  ['Ata'.] 
àxtvrjxov  xa'  avxoxtvrjxov,  xy'v  xs  avxoOt  ovxav  xat  xy,v  sv  Popr^  VTràpy  ovxav, 
ôpxoxac  avxov  xaxà  xov  0sov  xov  xcavxoxp  axopoc  xa'  xrjv  psyàXyv  avxov 
ovvap.iv  avxtxy sOyvat  xo  natoto  xov  avxov  Tcpaypàxtov  ttooc  ovosptav  sîct- 
Ovuttav  xsxxr([Jtsvov  xaxà  xcXsovsxxtxôv  xoottov  stt’  avxoTç,  âXX'  oc  y  v  y' a  toc 
xovxov  sv  7loXXt|  STrtpitsXsta  xa:  svxsêsta  s~txp07rsvstv  a vxo7c*  xa:  xavxa  ota» 
xa'àjjtsvo;  ô  KXsovoç  Atovvxto  sxotpyOy  (F°  112  ).  ’Uv  os  6  Atovvxtoç  sirta- 
xaxtov  xat  STïtxpoTcsvov  xo  xs  Tcatot  xa'  xov  avxov  VTrapy ovxov  àirràvxov. 
Msxà  os  xptsxTj  ypovov  sooçs  xovxovc  TcapaysvsxOat  sv  xr,  xov  Popattov  TcoÀst 


1.  Cette  ville  s’appelait  Syiinadâ  d’après  Ar/a  Saiicioruin ,  maii 
tomus  tertius,  p.  21 . 

2.  Le  latin  des  Analecta  BollandUuia ,  t.  X,  porte  C/cmonïns  et 
Quiriaccc  comme  noms  tleS  parent.?  de  Lan C racé.  Cette  lecture  parait 
iileilleiirc  qiie  la  grecque.  Le  texte  des  Acta  Scinctorum  porte  CleoiiiüS 
et  C  y  ri  ad  a. 
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x a!  os  itapaYevofjtivwv1  auxwv  xaxorxovaiv  sv  xfi  etuXeyoïisvyï  KapuvtavYp 

VY^aW,  TjTtÇ  7T0XS  XWV  aXpaXIWXWV  XWV  SV  Xfj  TIoXsi  £'JpiaXO[J.SVWV  xaxaaxrj - 

vwai;  £xjy/3CV£v,  y)xi;  ÔTcrjpyE  ripwxoXocpo;2  avayopEoaptÉv^ .  'rTtoywpovatv 
ovv  [Ji£xà  7i de avxwv  xàj;  olxsxta;  sv  xoT;  18(01;  Ttooaaxstoi;. 

Tov  ok  ouoypov  aepoopw;  sTciXE'.psvov  xaxà  xwv  yptaxiavwv,  y’ v  xi;  xrjVtxavxa 
xpuitxofxsvos  Traira;  Piopt-Y);  Kopv/jXio;  xovvopa  sv  xoï;  Y£txviàÇouat  xoirot;, 
Atovvato;  x£  xa!  IlaYxpàxio;  àxovaavxs;  xà  irap’  çcvxov  xaO’  £xâaxrtv  xsXov- 
|j.£va  arqjiEÜa  xa!  Gavpaxa  xa!  ttw;  aTiavxa  xov  Xaov  oià  xàj;  kwirapy  ovoy;;  auxw 
Qs(a;  yâpixo;  sirÉaxp£©sv  sx  xrj ;  xwv  paxatwv  s’.owXwv  Xaxpsta;  xa!  sysi- 
paY^r'E'  irpo;  XïjV  âXyOX  ôoov  xa'.  a’.wvtov  Çwiqv.  IIoGw  Os(w  xpwOivxs;  svxvy  sTv 
xovxou  t|0eXov  xa'.  àvaYVwptaat  xov  àvopa*  àixapavxs;  ok  sauxov;  o  xe  Atovvato; 
xa!  IlaYxpaxtoç  àv£pwxovvxs;  xaxsXaêov  xov  xottov  sv  cp  xaxsxpuixxsxo  ô  7ra7ra;* 
srrtaxavxE;  ok  xw  irvXwvt  xov  âytwxàxov  KopvvjXtov  xa'.  xpovaavxE;,  sçsXOwv  6 
irvXwpo;  ovoptaxt  Evaioto;,  avY(p  Traaa);  ôatoxTjXo;  TrsTrXvjpDqjtÉvo;.  Tovxov 
!8ovxe;  txéxEUOv  xov  xaxa£  iwô^vai  xy(;  xtp.ta;  Osa;  xa'  TrpoaxuvY^asw;  xov 
aY'-oJxaxov  Traira  xa'.  x?j;  avxov  £oy rj;  xe  xa!  o toaaxaXta;  sv  àiroXa  jast  Y^saGat, 
'O  8k  Evaiêto;  stasXGwv  irpo;  xov  â.Ytwxaxov  Kopv/jXtov,  xov  âpy  tETCiaxoTtov, 
sepY]  avxor  üaxsp  xujuwxaxE,  ovo  xtvs;  Xapnrpoxaxot  avops;  irpo  xwv  Ovpwv 
Traotaxavxat  â£iovvxs;  EtasXQsïv  irpo;  ai.  ’Axova a;  ok  xavxa  ô  jjtaxaotwxaxo; 
Tra-ira;  Kopvr(Xto;  £7rXrjpw6ir)  ô’Xw;  yapaç  xa!  E'jœpoavv/);  xa!  axr'aa;  sauxov 
si;  svyYjV  srirsv  Evyaptaxw  aot,  KvptE  ’lv^aov  Xptaxs,  {3aatX£u  xwv  (SaatXsvov- 
xwv  xa!  xvpt£  xwv  xuptsuovxwv,  oaxt;  pis  xov  aov  sXàytaxov  oovXov  r((;(waa; 
aTTOxaXv^at  3  là  xov  âytou  aov  xa!  TrpoaxvvYjXov  7iv£vp.axo^.  Ka!  a7:ouoa!oj^ 
£xi)v£va£v  ii<j<xyx'(E.'iv  avxovç  ttoo;  avxov.  E'.asXOovxs^  ok  o  x£  A'.o-(F°  113) 
vvaioç  xa!  ô  IlaYXpaxio^  sppi^av  kavxov^  s!ç  xovç  7:00a;  xov  àY'.wxâxov  Tiaxa 
KopvYjXtou,  a!xov[Jt.Evot  Xaêsk’v  xyjv  sv  Xpiaxto  acppaYioa  xa!  xy] c;  xov  ày tov 
Pa7txtap.axo<;  xvysTv  àvaYSvv^asw; ,  xa!  cpwxaYWY'^Grj vac  Tcapà  xov  XYjpvxxofxs- 
vov  vtt’  avxov  cptXavGpwTrov  0£ov.  ’Avaaxàç  ok  ô  aYtwxaxoç  gXeTvoc  àv^p  7i£pt£- 
TrXâxY)  avxoT<;  xa!  xaxY(a7râaaxo  avxov;1  Tïapaxaxaay wv  xs  avxov;  7rap’  savxw 
Y^aspa;  xtvà;,  sotoaaxovxo  Tiap’  avxov  xov  awxr'pwv  Xoyov  xa!  xaxTqyovvxo 
uaaav  Xr(v  sitoupaviov  Osioxrjxa’  [asxà  ok  xptaxoorxf(v  xotYaP°’^v  jjiipav  ^anxiaa; 
avxov;  yptaxtavov;  aTrsxiXEaEV,  xa!  s!;  xoaovXov  à7t^p^avxo  TtXYjpovaGai  s!;  xàv 


1.  Tiapaysvap-svwv  (Codex). 

2.  Ces  noms  manquent  clans  la  version  latine.  Le  texte  porte  bien 
Kap.iviavrj,  qui  reste  une  énigme  pour  nous.  Peut-être  faut-il  lire  Kaneviav^ 
(porte  Capène),  ou  encore  <I>Xaptvtav/;.  Le  R.  P.  Delehaye  nous  suggère 
que  ripwxoXoço;  serait  peut-être  le  Cœlius  qui,  avant  Auguste,  appar¬ 
tenait  à  la  première  Région.  Il  contenait  les  deux  casernes  des  Equités 
singulares,  la  caserne  de  la  V"  cohorte  des  Vigiles,  etc*  Cf.  Homs, 
Lexique  de  topographie  romaine. . .  Paris,  1900,  s.  v. 
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xou  6s ou  cpoêov,  tocrxs  aùGatpextuç  Trpoay  wpsTv  stïI  xoùç  àywvaç.  Msxà  os  ÔÀ'yaç 
Tj|jLSpaç  àitsSiQ [j.7]<ts  Tcpôç  xupiov  Atovuaioç  oôpavtoo  yaplafaaxoç  àçtwôstç  xal 
0soù  àva7nrjxoç  y svopisvos. 

’Ev  xw  ouv  acpoSpoxspov  STtixelaGat  xov  ou.oyp.ov  xrapà  xtov  EXà^vcûv  xaxà 
xtbv  ypicrxtavwv,  pieyiaTfl  xq  piavÊa  xpaxoupisvot.  expaÇov1,  ’Açiwxaxoi  xal  sucrs- 
êsaxaxoi  BaatXsTç,  apaxs  sx  xtR  TtoXswç 1  2  xauxrjç  xouç  piayouç  xal  ostXatouç 
Ypurciavoin;  od  wv  oXoç  6  xdapioç  à-axaxa'  àXXà  xal  x:âv  upxov  xo  j3aalXe'ov. 
Tcxs  ôuuoGslç  xal  spqu.av/jç  yevopisvoç 3  ô  AioxXvjxiavoç  xoiouxov  s'ÉGsxo  irpo- 
axaypa*  Iva  oaot  sàv  sôpsGwaiv  asêopisvot  xov  0sov  sv  x^os  xq  ooCq  âvsTCspto- 
x'/]xw^  xoXaaGwaiv  xal  xouxou  xou  ôdypiaxoç  sxxiOsvxoç,  ôaot  av  suplaxovxo 
ôpioXoyoovxeç  xal  asêopievot,  xov  0eov  iroixtXacç  fjaxxvotç  xaOuTisoaXXovxo  xal 
osivcov  axpsêXoxrjptwv  xal  xoXauxTjptoiV  usTpav  sXap.oavov . 

Ev  olç  xaxsay  ÉOy  xal  ô  rj.axap(o;  xou  Xourxoù  pixpxo^  ïlayxpàxioç*  (bç  os 
oisyvwaav  ol  xouxov  xpaxïjaavxsç  "EXXyjvsç  xlç  xs  saxtv  xal  s£  o7ou  ysvo uç 
XajJLTrpou  xaxàyexat  xal  oxt  tïxvu  su7iopu>xaxo<;  sxîyyavsv  xxspl  xo  aaxu  xy  ç 
P ùl) jjlt] ç ?  àvrjyayov  xà  ttso!  auxou  xw  [jax'Xsl  A'.oxX'qxiavw,  ov  xal  xrpaxsxaçsv 
;j.sxà  TiàaïQÇ  -j-ouotR  slç  xo  sauxoü  àyGrjvat  ixaXaxiov  xal  sv  xw  ôpàv  au  xov 
xw  xou  [aaxapuüxàxou  ITayxoaxlou  Trpoawirtjj  yp;axo  sv  sxxxaxst  ysvsaGac. 
lotov  os  ô  AioxX'qxiavo;  xl(v  xotauxrjv  xou  Tcaiooç  ü7îopiovr)V  xal  xou  àîroGavslv 
TîpoGôpuoç  alpoujjisvov  UTisp  Xpurxoù,  Xsysi...4  (F0  1 13  )  Eyob  jjlev  irapaivâ) 


1.  «  Au  mois  d’avril  304,  Hercule  était  à  Rome...  Le  17  avril... 
une  course  de  chars  eut  lieu  devant  lui  au  grand  cirque.  Après  la  course, 
où  la  faction  des  Bleus,  contre  laquelle  pariait  l’empereur,  venait  d’être 
vaincue,  la  joie  populaire  se  traduisit  par  des  acclamations  rythmées 
dont  parlent  souvent  les  historiens  antiques.  Ces  acclamations  durent 
plaire  au  maître,  car  la  plus  grande  partie  des  assistants. . .  répéta  douze 
fois:  «  Supprime  les  Chrétiens,  nous  serons  heureux!  par  la  tête  d’Au¬ 
guste,  qu’il  n’y  ait  plus  de  Chrétiens!  »...  Une  réunion  du  Sénat  eut 
lieu  le  22  avril  au  Capitole.  L’empereur,  s’adressant  aux  Pères  conscrits 
comme,  en  258,  l’avait  fait  par  lettre  Valérien  absent,  soumit  à  leur 
ratification  l’ordonnance  suivante  :  «  Je  permets  que,  dans  tous  les  lieux 
où  seront  trouvés  des  Chrétiens,  ils  soient  arrêtés  par  notre  préfet  de  la 
ville  ou  par  ses  officiers,  et  obligés  de  sacrifier  aux  dieux.  »  Les  sénateurs 
se  séparèrent,  en  répétant  :  «  Sois  victorieux,  Auguste!  Auguste  !  puisses- 
tu  vivre  avec  les  dieux!  »  acclamations  que  la  foule,  assemblée  au 
dehors,  reprit  avec  enthousiasme.  Ainsi  fut  promulgué,  à  Rome,  par 
l’autorité  de  l’Auguste  qui  régnait  en  Occident,  l’édit  imposé  en  Orient 
par  Galère  à  la  faiblesse  de  Dioclétien.  »  —  Cf.  P.  Allard,  La  Persécution 
de  Dioclétien  et  le  triomphe  de  V Église.  —  Paris,  1890,  I,  p.  358-360. 

2.  aoTEwç  (Codex). 

3.  ysvàgsvoç  (Codex). 

4.  Lettres  perdues,  peut-être  npbç  aùxdv? 
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aot  tt aiStov  t o 'j  |juq  xaxw  Oavàxtp  as  xsGvâvac1,  £7i£t8X  xac  X  rjXtxia  aou  ou 
ptscÇtov  7]  sXaxxov  TrsvxsxacSsxa  sxtov  ùrcâpysc  xac  oxe  arco  soysvoup  pc£/]p 
vsocpuxov  osvopov  èêXàaxrjaaç  suxop.ov  xac  xapirocpopov,  naxpop  jasv  KXsovop, 
ptrjxpôp  os  Kupcaôiqp’  ouxoc  yàp  ixpoacpcXsïp  xs  xac  XyaTfrçpeùvoc  p.oc  Vjaav2 3.  oco 
irpoacpoupcac  sxocàaaaGac  as  fcva  àTroaxrjç  sx  xf^  ToeauTTjp  xwv  ypcaxcavcov 
peuaspàp  Xaxpscap  xs  xac  Trapacppoauvr(p  xac  per)  OsXv'ar,  '  xaxaaxps^ac  xàjv  suyé- 
vscàv  aou,  réva  pesyaXo7;ps7rsaxspov  xac  TcXouacwxspov  as  Tiocr^ato  xac  ày.topeaxov 
xoù  sptoù  xcaXaxcou  xac  x^ç  TïXsupàp  pcoo?  top  yv^aeov  pcou  x-cxvov  xac  àyaTrqxovC 
Ec  os  xcapaxouar,  xac  aiüoêaXrj  xàp  su. à;  Trapaevsasep,  àvaepsGfjvae  as  xeXsuto 
xac  xo  acopcà  aou  xaxaxay vac  Txooaxa^u)  pcrj  xctop  sXGovxsp  oc  ypeaxcavoc  àvs- 
Xtovxae  auxo  xac  sep  ptaoxupcov  sauxoep  xaxaax/atocev. 

Il oop  ov  ô  pcaxàpcop  Ilayxpdcxtoç  GapaaXstop  aTroxpcOscp  s’cpaj*  p.7)  scxf( 
TcXavto,  paacXsù,  per,  os  o’/ou  top  o^Osv  rcaToa  airaxav  pes  xoTç  ao'ep  Gotteoxcxo'cp 
Xoyotp  xac  xsvacp  àrscXa'c'p*  top  yàp  ôpap  pes  xsaaapsaxacosxa  sxtov  uràpy  ovxa, 
ouxs  yvwa stop  apcotpoç  se  pu,  ouxs  auvsastop*  ô  yàp  xuocop  ptou  Ir^aoùp  Xpcaxop 
xocauxr(v  / àpiv  xac  auvsacv  sotopv' aaxo  peoc,  toaxs  iràvxa  cpoêov  xtov  àpyovxtov 
xs  xac  xtov  xp cxtov  ùp.tov  xac  oscXcav  sx  <|‘oy X s  ouroxpouaàptsvov  sep  ouosv  Xoyc- 
aoptac  xàp  Trap’  ùpttov  STrayoptsvap  pcoc  axeseXap,  aùxop  yàp  scprpxsv  ptr)  cpoêr(GXxs 
a~o  xwv  aTroxxsvovxtov  xo  acopea,  xr,v  os  t^uyiqv  M-X  ouvapesvtov  àîCoxxsTvac4, 
sep  ov  àxXcvtop  àxsvcÇtov  xac  sv  aùxo  x/jv  sX~coa  Ospcsvop  xaxaixxuaco  Tcaawv 
upewv  xwv  ucYjy avwv  xac  xoù  Tiaxpop  upetov  xoù  8ca6oXoo  xoù  svspyoùvxop  sv 
ùpcTv  xoaoùxov  yàp  îayuse  oaov  y  pwpcaatv  se  svspytop  xaùxa  pXsîrsev  Xoùvo'u* 
ère  se  oe  Osoc  xac  ae  Osac  ap  jjcs  au  Xaxpsùsev  Trpoxpsxr^  oaep-ovsp  ÔTtâpyouae  xac 
aTraxatwvsp,  o’è  p.Y]Os  xwv  coctov  yovstov  epscaâpesvoe,  àXX’  ou  os  xoùp  eocoup  àosX- 
cpoùp  cpseooùp  X^étoaav  xac  xàp  sauxtov  àosXcpàp  cptüvcxtuxâxirjp  auxtov  àasXyséap 
(j.sp.top.rjxaaev,  xolp  xoeouxoep  àpa  oaépeoaev  sçéaxajjeae,  paacXsu,  ~top  XaxpsuseV 
oux  acaypjVT| ,  se  yàp  xocouxou  aX[Jtspov  (FJ  114)  xoùp  aoùp  oôuXoup  oesyvtop 
oèop  au  xw  aw  o  ex  a  cto  aSaaavcaxtop  Trooasxapap  àxcoxxavGXvac  àv  ; 

’locov  oùv  ô  AcoxX'fjXeavop  xo  axsppôv  xac  àpesxàOsxov  xy P  y v :o p.y p  xoù  [jeâp- 
xupop,  sxsXsuasv  âxcsvsy Gyvae  aùxov  xaxà  xXv  STütovupcov  AupeXéav  ôoov,  xàxsc 
auxov  xto  ^éepse  xsXsetoGXvac,  sxtseoX  acaypov  sepavï]  auxw  ùixo  xcacocou  XxxTfiGXvac. 


1.  TsOvàvac  (Codex). 

2.  Latin  :  Ego  tibi  pcirco,  ut  mortô  inala  non  inoriaris ,  quia  salis  non 
est  œtas  plus  minus  quant  circitcr  quindeciin  annorum ,  et  quia  nobili 
generatus  es  pâtre  Clcmonio,  tnild  satis  ainicissimo  et  caro. 

3.  Latin  :  Rcddainque  te  natalibus  tuis  et  niagnificcntiovem  esse  et 
ditiorein  te  faciani ,  ut  a  latere  meo  veluti  Jilius  meus  carissimus  nort 
sis  alienus. 

4i  Matthieu ,  10,  28. 
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Àaéovxsç  oùv  a'JTfov  ot  Ù7nr)psxai  sv  tîoXXco  tw  xaysi  xo  Tipoaxay  Osv  aùxoi'ç 
TcXrjocjoaat  sairsuoov.  ’EXOwv  os  sv  tw  xottco  xal  axàç  xaxà  àvaxoXàç  7rpoa7)vÇaxo 
X('o  Os (o  xaO’  sauxov1  xal  xw  ar)  pis  lep  xoù  axaupoù  à-rca  v  aùxoù  xo  xcopa  crcppa- 
Ytaaç2,  STrtcpOsY^àpievoç  xs  xo  àgrp  xal  sxxstvaç  xov  sauxoù  aùysva,  oùxcoç 
aTTExpiTjOr;  xTj  v  xtpttav  aux  ou  xscpaXr(v.  Tou  oùv  paxaptou  jjcâpxupoç  nayxpaxtou 
XTj v  xtpuav  xâp av  arcoxpnqOsvxoç  ùrcsp  xXç  sis  xôv  xùptov  ’l^aoùv  Xptaxov  xov, 
0sov  Tj  pccov  6[j.oXoY'aç.  To  xtutov  xal  àytov  aux  où  XsAavov  vuv/j  xtç  0soasoX<ç 
ovopiaxt  üxxao’XXa 3  XaOpswç  sv  vuxxl  xoùxo  àvsXopivT)  auvsaxstXsv  xal  sv  xw 
o’xcp  xco  loup  btiyv-7.77.  xal  xoùxo  s  t:  tu.  s  Xco;  svxacptàaaaa  [jLupotç  xs  xal  àpùp.aotv 
sùtuosaxâxotç  xal  saO'^xt  rcoXuxsXst  svstXXaaaa,  xaxsOsxo  aùxô  sv  xco  sauxr(ç 
jjlvTj  [asùp  xatvcp  ùrcàpyovxt,  [jlTjvI  uaùp  o  co  o  sxc.xTj  4  ,  si  s  s  ira  iv  o  v  xal  ooçav  xoù 
[JLSvaXou  0soù  xal  acuxXpoç  X u.cov  xal  xuplou  ’lrjaoù  Xptaxoù.  ’Ev  cp  xorccp  lacretç 
srctxeXoùvxat  xal  rcoXXa!  sùspYestar  oaot  y^P  'rcpoaioYOVTat  rctaxcoç  xal  s’tXt- 
xptvcoç  xco  xtpucp  aùxoù  xacpcp,  sv  oap 5  8rj  rcoxs  xtç  av  xaxsyr(xat  rcàOst  r]  voac'- 
ptaxt,  xr;v  faatv  Xapoàvet  otà  xàjç  srctaxtaÇouar^  sv  aùxco  Ostaç  yâptxoç  xoù 
ày'.ou  Trvsùpcaxoç  xal  otà  xcov  aùxoù  Ixsatcov. 

’Ev  aùxco  os  xco  xatpco  xaO  ov  6  àotStptoç  piàpxoç  IlaYXoâxtoç  sxsXst’.oO'r),  xal 
Y’uvX  xtç  rcapOsvoç  oùaa  Scoxsplç  ovopiaxt  sx  yèvooç  rcsptcpavoùç  xal  Xaptrcpoù, 
rcâvo  xaxaYOpccVY]  xaXtoç,  xco  Kuptcp  sùapsaxr^aaaa  xal  xà  rcàGr)  xrjç  aapxoç 
ùrcoxà^aaa,  xov  opùptov  xsXsaaaa  xal  xl,v  rctaxiv  x'r)pv'aaaaG  xal  auxà)  xov  x?,ç 
ptapxuptaç  àvsor'aaxo  axscpavov  ov  Y(xoipt.aas  Kuptoç  rcàat  xoTç  zyloiç  aùxoù, 
ù.Traxla  pisv  AioxXajXtavoù  svâxrj,  Maçiutavoù  os  oyob r\,  X  pcov  os  yptaxtavcov 
(ùaatXsuovxoç  xoù  Kuptou  X ptwv  I^aoù  Xptaxoù  xoù  âXvjO tvoù  utoù  xoù  0soù, 
ot’  où  xal  jjlsO ’  où  xco  rcaxpl  X  ooça  xal  xo  xpaxoç,  au. a  xco  xal  £coo~ot(ù 

Tivsùjjtaxt,  vùv  xal  àsl  xal  slç  xoùç  alcovaç  xcov  attovcov.  ’ A \xt\ v . 

’ETrXr'aOir]  aùv  0sco  xo  u[a]p[xùptov]  xoù  ày'.o'j  IlciLyy.p7.xiou. 


1.  Latin:  Oratione facta. 

2.  Consignans  sc  signaculo  Christi ,  consuminatus  est  in  gladio. 

3.  C’est  également  une  sainte  et  pieuse  femme,  nommée  Lucille,  qui 
fit  transporter  les  corps  clés  saints  Pierre  et  Marcellin.  Cf.  P.  Allard,  La 
Persécution  de  Dioclétien. .. ,  I,  p.  363. 

4.  Latin:  Tune  sublatum  est  illius  corpus  a  mulierc  nobilissima, 
nomine  Octabilla,  occulte  et  noctc.  Condicit  cum  cuin  aromatibus  ac 
dignissimis  lintea minibus,  et  sepelicit  cunxjuxta  candcni  dam  in  sepul- 
cro  novOj  quarto  idus  maii* 

5.  OlO  (Codex). 

6k  II  Timothée ,  4 ,  7* 
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CONCLUSION 


De  ce  qui  précède,  il  est  aisé  de  conclure  à  une  ressem¬ 
blance  frappante  entre  le  martyre  de  saint  Azazaïl  et  celui 
de  saint  Pancrace.  Dans  T  un  et  l’autre  cas,  il  s’agit  de 
jeunes  gens  âgés  de  14  ans,  amenés  d’Asie  à  Rome;  ils  sont 
de  famille  illustre,  connue  des  empereurs.  Ils  confessent 
leur  foi  avec  courage  devant  le  César  de  Rome,  qui  s’en¬ 
gage  à  les  combler  de  présents  magnifiques  s’ils  sacrifient 
aux  dieux.  Tous  deux  refusent  les  avances  impériales  et 
préfèrent  la  mort  du  martyre  à  la  vie  païenne  qui  leur  est 
offerte.  Tous  deux  sont  emmenés  au  lieu  du  supplice,  hors 
la  ville  de  Rome.  Ils  adressent  une  prière  à  Dieu,  font  le 
signe  de  la  croix  et  sont  décapités.  On  recueille  leurs 
précieux  restes;  ils  sont  embaumés  et  ensevelis  ;  une  église 
se  dresse  sur  leur  confessio ;  leur  fête  est  fixée  au  12  mai; 
ils  subissent  le  martyre  en  l’an  304. 

nccy/.pizioc;  a  le  même  sens  qu’ Azazaïl  :  le  tout-puis¬ 
sant,  celui  que  Dieu  rend  puissant,  celui  en  qui  est  la 
puissance  de  Dieu. 

L’analogie  est  frappante  et  l’identification  s’impose.  Saint 
Azazaïl  et  saint  Pancrace  ne  sont  qu’un  seul  et  même  per¬ 
sonnage,  peut-être  historique,  peut-être  légendaire,  qui 
aurait  subi  la  peine  capitale  pour  son  attachement  à  la  foi 
chrétienne  à  l’époque  des  persécutions  dirigées  contre  les 
chrétiens  sous  le  règne  de  Dioclétien-Maximien. 

Nous  constatons  ici  sur  le  vif  comment  une  Eglise  natio¬ 
nalise  un-  saint  dont  elle  a  besoin.  L’Église  jacobite  a 
emprunté  un  saint  à  l’Église  grecque  et  l’a  habillé  cà  sa 
façon. 


. 


TRADUCTION  DE  L’HISTOIRE  SYRIAQUE 


DE 

SAINT  AZAZAÏL 


1.  Histoire  de  l’illustre  [et]  saint  martyr  Mar  Azûzaïl  qui 
fut  martyrisé  à  Rome  la  Grande  par  le  roi  infidèle,  l’impie 
Maximinos1  ;  il  fut  couronné  pendant  la  pleine  lune  d’ob 
(août)  et  une  autre  fête  de  ses  éloges  [a  lieu]  le  12  ior  (mai), 
mois  des  roses.  Que  son  intercession  soit  avec  nous  ! 

2.  Les  [écrivains]  dignes  de  foi2  disent  qu’il  est  le  premier 
martyr  qui  soit  sorti  de  la  fournaise  de  feu,  lors  de 
l’épreuve  que  saint  Abhaï 3,  évêque  de  Nicée,  fit  au  sujet 

1.  Il  s’agit  ici  de  l’empereur  M.  Aurelius  Valerius  Maximianus 
H er cul ius  qui  fut  associé  à  l’Empire  par  Dioclétien.  Il  est  célèbre  par 
ses  cruautés  et  les  persécutions  qu’il  dirigea  contre  les  Chrétiens.  En 
305,  il  abdiqua  en  même  temps  que  Dioclétien,  mais  à  contre-cœur, 
et  ne  tarda  pas  à  reprendre  la  pourpre. 

2.  Je  traduis  le  mot  syriaque  par  «  les  sincères  »,  «  les 

écrivains  dignes  de  foi  »,  ceux  en  qui  on  peut  avoir  confiance.  Ce  mot 
a  d  autres  sens;  c’est  ainsi  queM.  Duval  le  traduit  par  «  les  chefs  de  la 
police  ».  Cf.  D.  Duval,  Les  Actes  de  Scliarbil  et  les  Actes  de  Bars  amr/a, 
p.  8  et  ailleurs.  pourrait  également  signifier  :  les  archivistes 

de  la  ville;  cf.  Hallier,  Untersuchungen  über  die  cdcssenische  Chronik, 
mit  déni  st/rischen  Teæt  und  einer  Uebersetsung ,  1892,  p.  88  et  147. 
Peut-être  faut-il  entendre  ici  par  ce  terme  :  «  ceux  qui  sont  dans  le 
vrai  »,  «  les  orthodoxes  »,  «  les  Jacobites  ». 

3.  L’histoire  de  saint  Abhaï,  évêque  de  Nicée,  a  été  éditée  par  le 
P.  Bedjan,  d’après  un  ms.  du  British  Muséum,  add.  12174,  fol.  98% 
dans  le  tome  VI  de  ses  Acta  Martyrum  et  Sanctorum . . .,  Parisiis,  1896, 
p.  557-616.  Voir  plus  loin,  appendice  C,  p.  60.  • 
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des  saints,  au  temps  de  Théodosios  le  Jeune1,  le  roi  fidèle 
et  vainqueur,  et  d’Atlianasios  le  patriarche.  Il  recueillit 
trente-huit  mille  ossements  de  saints  et  les  jeta  au  feu;  il 
en  sortit  huit  mille,  qui  étaient  véritablement  saints;  les 
trente  mille  [autres]  qui  n’étaient  pas  authentiques  furent 
brûlés. 

3.  Celui  qui  sortit  le  premier  de  la  fournaise  de  feu  fut 
ce  noble  martyr,  Mar  Azazaïl,  qui  [se]  fit  connaître,  cria 
et  dit:  «  Je  suis  l’ange  Azazaïl2.  »  Ce  fut  un  grand  miracle 
pour  tous  ceux  qui  en  furent  témoins.  Cet  examen  des 
saints  eut  lieu  dans  la  ville  de  Constantinople,  Lan  760 
des  Grecs 3 4  ;  saint  Abhaï  en  amena  cinq  mille  chez  nous  '*  et 
laissa  là-bas  les  trois  mille  autres. 

4.  Gloire  à  Dieu  qui  demeure  dans  ses  saints  et  fait  de 
grands  miracles  par  leurs  ossements  et  [accorde]  un  secours 
parfait  aux  malades  et  aux  affligés,  qui  ont  recours  à  ces  os 
et  demandent  leur  aide. 

5.  Louange  à  Dieu5  qui  honore  ses  serviteurs,  couronne  et 
fortifie  ses  athlètes.  Et  voici  le  grand  don  que  Dieu  a  fait  à  sa 
créature  :  la  force  et  l’aide  qui  existent  dans  les  os  des  saints 
martyrs  et  des  vrais  confesseurs  de  ses  souffrances,  lesquels 
sont  morts  par  amour  pour  lui.  A  cause  de  cela,  l’Église 
croyante  honore  et  glorifie  le  jour  illustre  de  leur  commé¬ 
moration  digne  de  notre  respect  ;  elle  exalte  et  vénère  la 
brillante  et  honorée  fête  de  leur  couronnement  divin.  C’est 
pourquoi  vous  êtes  rassemblés  aujourd’hui,  mes  frères,  pour 
célébrer  l’admirable  et  éclatante  fête  de  l’honorable  et  vic¬ 
torieux  Mar  Azazaïl.  Dans  un  [sentiment  de]  vif  et  divin 

1.  Théodose  II  régna  de  408  à  450.  C’est  sous  son  règne  qu’eurent  lieu 
les  fameuses  querelles  du  nestorianisme  et  de  l’eutychianisme,  qui 
aboutirent  au  concile  œcuménique  d’Éphèse  (431)  et  au  brigandage 
d'Éphcsc  (449). 

2.  Voir  dans  Y  appendice  B  ce  qui  est  dit  sur  ce  personnage,  p.  58. 

3.  L’an  449  de  Père  chrétienne,  la  même  année  que  le  brigandage 
d’Éphèse . 

4.  Très  vraisemblablement  dans  la  région  de  Samosate  et  d'Édesse. 

5.  Ici  commençait  le  discours. 


amour,  nous  vous  exposerons  quels  furent  son  origine,  le  lieu 
de  sa  naissance,  ses  parents,  sa  foi  sincère,  son  admirable  et 
héroïque  couronnement.  A  cause  de  sa  foi,  des  tourments, 
des  supplices  et  des  outrages  qu'il  a  subis  pour  la  vérité 
de  son  Maître.  A  lui  gloire  et  à  nous  ses  miséricordes,  par 
les  prières  de  saint  Mar  Azazaïl  l’illustre  martyr.  Maintenant 
et  toujours  et  dans  les  siècles  des  siècles.  Amen. 

G.  Mes  amis,  il  y  avait  au  temps  de  l’idolâtrie  un  roi 
impie,  méchant,  Maximinos,  ami  du  Diable,  qui  sacrifiait 
aux  démons.  Sous  son  règne  coupable,  le  genre  humain 
s’éprit  de  nombreuses  erreurs.  Et  [Maximinos]  les  égarait 
par  sa  folie,  par  ses  décrets  et  par  les  menaces  sévères, 
amères  et  terribles  qu’il  leurfaisaitentendre.il  les  obligeait 
aussi  à  se  prosterner  devant  les  pierres,  le  bois  et  les  images 
taillées,  travail  des  mains  des  hommes,  et  il  leur  ordonnait 
d’offrir  des  sacrifices  et  des  holocaustes  à  de  sourdes  statues 
et  devant  d’immondes  idoles.  Ils  mangaient  les  mets  inter¬ 
dits  et  répugnants  des  sacrifices,  et  ils  immolaient  tout 
animal  et  toute  bête  à  la  gloire  de  leurs  dieux.  Ceux  qui 
pratiquaient  ainsi  ces  abominations  faisaient  endurer  des 
châtiments  sévères  et  des  supplices  cruels,  même  la  mort, 
à  ceux  qui  n’immolaient  pas  aux  idoles  immondes.  On  livrait 
à  toutes  sortes  de  supplices  et  à  la  mort  ceux  qui  ne  se 
prosternaient  pas  devant  les  idoles,  et  on  envoyait  des 
lettres  pour  exercer  la  répression  et  la  contrainte  dans 
tous  les  lieux  et  dans  toutes  les  villes..  Les  soldats  parlaient 
avec  fureur  et  grande  colère,  et  la  foule  des  chrétiens  était 
dans  une  grande  inquiétude,  et  le  vent  de  l’idolâtrie  soufflait 
[comme]  en  un  hiver  d’incrédulité  rigoureuse,  avec  fureur 
et  [en  causant]  de  grandes  transgressions.  L’encens  abomi¬ 
nable  et  répugnant  des  holocaustes  [offerts]  aux  démons 
et  aux  idoles  brûlait.  L’air  pur  était  souillé  de  l’odeur  qui 
s’élevait  de  devant  les  idoles.  Les  ténèbres  de  l’idolâtrie 
s’étendaient  sur  toute  la  terre,  et  chacun  était  obligé  de  se 
courber  sous  la  tyrannie  du  roi  impie. 

•7i  En  ce  même  temps  fâcheux,  l’inique  Maximinos  et  ses 
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compagnons  se  rassemblèrent,  et  il  commença  à  dire  :  «  Mes 
compagnons,  mes  enfants  qui  partagez  ma  religion,  je  viens 
d’apprendre  qu’il  s’est  introduit  dans  notre  Empire  où 
régnait  le  calme  des  perturbateurs,  des  adorateurs  de  Jésus 
de  Nazareth,  qui  s’appelle  Messie.  Ils  assiègent  notre  pays 
et  détournent  quelques-uns  de  notre  crainte  vers  l’erreur  de 
ce  Nazaréen  que  les  Juifs  ont  crucifié  à  Jérusalem.  Mainte¬ 
nant  donc,  trouvez-moi  des  gens  habiles  et  sincères  pour 
aller  s’informer  avec  beaucoup  d’exactitude1  et  nous  ren¬ 
seigner  si  c’est  vrai.  Et  s’il  se  trouve  quelqu’un,  il  faudra 
l’enchaîner  et  l’amener  enchaîné  devant  notre  grande 
majesté.  Que  nos  envoyés  n’oublient  pas  que  nos  dieux 
sont  miséricordieux,  bons,  et  aiment  à  faire  miséricorde 
à  tout  le  monde  et  acceptent  ceux  qui  retournent  à 
eux  ;  mais  si  quelqu’un  s’élève  contre  [nos  envoyés]  par 
malice,  on  lancera  contre  lui  la  sentence  de  mort  amère, 
et  on  le  tuera  sans  miséricorde.  »  Alors  quarante  cavaliers 
sortirent  du  palais  de  l’impie  Maximinos,  de  Rome,  la 
capitale  du  royaume.  Ils  allèrent  partout  et  ne  trou¬ 
vèrent  personne  qui  s’opposât  aux  dieux  du  roi.  Ils 
arrivèrent  à  la  ville  de  Samisat2  ;  ils  trouvèrent  le  petit 
garçon,  bon,  pur,  rempli  du  Messie,  Mar  Azazaïl,  le 
martyr.  Il  était  parfait,  calme,  pur,  tranquille,  humble 
et  doux. 


8.  Ils  se  présentèrent  devant  lui  et  lui  dirent:  a  Notre  frère, 
de  quel  pays  es-tu?  où  vas-tu3?  »  Saint  Mar  Azazaïl  leur 
dit:  «  Hommes,  je  ne  suis  pas  votre  frère,  mais  serviteur 
du  Messie,  je  l’adore,  le  confesse  et  crois  en  lui.  Il  est  le 


1.  «  Alors  Ilérocle,  ayant  appelé  en  secret  les  Mages,  s’informa  d’eux 
exactement  du  temps  auquel  ils  avaient  vu  l’étoile. . .  Allez  et  informez- 
vous  exactement  de  ce  petit  enfant  ».  Matthieu,  2 ,  7-8. 

2.  Cette  ville  est  Samosate,  Sa^oora-ra,  ancienne  capitale 

de  la  Comagène,  sur  l’Euphrate,  au  nord  d’Édesse,  patrie  de  Lucien. 
Les  Chrétiens  eurent  à  y  subir  une  violente  persécution,  en  308,  de  la 
part  de  Maximin.  Cf.  R.  Duval,  La,  littérature  syriaque ,  p.  129. 

3.  Ce  sont  encore  les  phrases  courantes  par  lesquelles  on  s’aborde  ac¬ 
tuellement  en  Orient. 
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créateur  du  ciel  et  de  la  terre  et\  de  tout  ce  qui  y  est.  » 
Ils  lui  dirent  :  «  Alors,  ô  homme,  tu  adores  le  Messie?  »  Il 
leur  répondit:  «  En  vérité  et  en  sincérité  je  l’adore,  et  je 
me  prosterne  devant  lui  ;  je  crois  en  lui,  il  est  mon  Dieu  et 
je  n’ai  point  d’autre  dieu  que  lui.  » 

9.  Le  chef  des  cavaliers  dit  au  jeune  Azazaïl  :  «  Notre 
seigneur,  le  roi  Maximinos  t’envoie  chercher  et  te  mande 
[auprès  de  lui].  »  Azazaïl  lui  répondit  :  «  Quel  est  ce 
roi  dont  tu  parles?  Je  ne  connais  pas  ce  roi.  Il  n’y  a  d’autre 
roi  que  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  le  roi  et  le  seigneur  de 
gloire.  »  Lorsque  le  chef  entendit  cela,  il  ordonna  de  l’en¬ 
chaîner.  On  l’enleva,  et  on  l’amena  enchaîné  jusqu’au  palais 
du  roi  Maximinos,  dans  la  ville  de  Rome1. 

10.  Saint  Azazaïl  priait  durant  toute  la  route,  afin  que 
Dieu  lui  fit  obtenir  la  couronne  du  martyre  et  pour 
qu’il  fût  mis  à  mort  pour  l’amour  du  Messie.  Lorsqu’ils 
furent  arrivés  à  la  porte  du  roi,  on  le  déchaîna,  on  dénoua 
les  liens.  Les  envoyés  entrèrent,  informèrent  le  roi  et 
lui  dirent  :  «  Que  Ta  Majesté  sache,  ô  roi,  que  nous 
avons  trouvé  un  trompeur,  disciple  de  ce  Nazaréen,  à 
Samisat.  Nous  l’avons  amené,  et  il  est  [à  la  porte  du 
palais2.  ))  Le  roi  leur  dit  :  «  N’avez-vous  trouvé  que 
celui-là  seul?  »  Ils  lui  répondirent:  a  Nous  n’avons  trouvé 
que  lui 3.  » 

11 .  Le  roi  leur  dit  :  «  Allez,  amenez-le  devant  moi.  » 
Lorsqu’il  entra,  il  se  mit  devant  le  roi  et  le  salua.  Le  roi  ne 
rendit  pas  le  salut  d’ Azazaïl.  Il  ne  le  regarda  pas  et  n’eut 
pas  égard  à  lui  pendant  un  long  moment.  Après  un  long 


1.  Lors  des  persécutions  en  Perse,  on  cherchait  également  les  Chrétiens 
pour  les  martyriser  dans  la  capitale.  «  Les  noms  des  victimes  ne  sont 
pas  conservés,  parce  que  la  plupart  de  celles-ci  étaient  amenées  de 
provinces  éloignées  et  étaient  inconnues  en  Susiane.  »  Cf.  R.  Duval, 
La  littérature  syriaque,  p.  135. 

2.  Le  latin,  plus  sobre,  porte:  Astat  Pancratius. 

3.  Il  y  eut  d’autres  martyrs  à  Samosate.  Tels  sont:  Hipparchus, 
Philotheus,  Jacob,  Paragrus,  Habib,  Romanus,  Lulianius.  Cf.  R. 
Duval,  ibid.,  p.  129. 
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intervalle,  le  roi  leva  les  yeux  et  regarda  le  martyr,  et 
ouvrant  la  bouche,  il  lui  dit:  «  Dis-moi,  enfant,  d’où  es-tu? 
Quel  est  ton  nom?  »  Le  martyr  du  Messie  lui  dit  : 
a  De  cette  terre  où  tu  es.  Je  suis  chrétien  et  ser¬ 
viteur  du  Messie.  Du  nom  que  j’ai  reçu  au  saint  baptême, 
je  m’appelle  Azazaïl.  »  Lorsque  le  roi  entendit  ce  que  le 
bienheureux  disait,  il  se  troubla,  fut  agité,  saisi  de  colère, 
mais  il  dissimula  et  retint  sa  fureur.  Il  lui  dit  :  «  Vois, 


je  suis  bien  disposé  pour  toi,  Azazaïl.  Tu  as  à  peu  près 
quinze  ans,  ou  environ.  J’ai  pitié  de  toi  et  de  ta  beauté  qui 
est  grande,  et  je  ne  veux  pas  te  faire  mourir  et  perdre  ta 
beauté1.  Vois.  Combien  de  milliers  j’ai  tués,  combien  j’en 
ai  détruit  et  anéanti  !  Les  dieux  sont  puissants,  et  comme 
ils  ne  se  sont  pas  prosternés  devant  eux,  et  ont  méprisé  notre 
ordre,  vois  ce  qui  leur  est  arrivé  à  cause  de  leur  désobéis¬ 


sance  et  de  leur  insubordination  à  notre  égard.  Ils  ont  été 
mis  à  mort  de  différentes  façons,  après  des  châtiments  et 
des  supplices  cruels.  S’ils  avaient  obéi  à  notre  ordre,  ils 
seraient  encore  en  vie  ;  ils  vivraient  en  paix  et  en  honneur  ; 
ils  recevraient  des  dons  de  moi.  Vois  quelle  aide  leur  a 
donnée  le  Messie  auprès  duquel  ils  s’étaient  réfugiés.  » 

12.  Mar  Azazaïl  répondit  au  roi  :  «  Je  crois  et  j’affirme 
que  ceux  qui  ont  été  tués  par  tes  mains  et  par  d’autres  [mains] 
pour  le  nom  du  Messie,  sont  vivants  et  non  morts.  Et  ils 
jouissent  delà  lumière  céleste,  comme  l’attestent  les  Livres 
saints.  «  Les  saints  sont  vivants  en  Dieu  vivant,  leurs  âmes 
sont  dans  ses  mains  et  les  supplices  ne  leur  arrivent  pas2.  » 
((  Et  tu  as  la  puissance  sur  le  corps  qui  pourrit  et  se  cor¬ 
rompt.  Tu  ne  peux  pas  perdre  l’âme.  Craignons  celui  qui 
fait  perdre  l’âme  et  le  corps  dans  l’enfer3.  » 

13.  Le  roi  lui  dit:  «  Ecoute,  Azazaïl,  je  jure  par  le 


1.  Latin  :  Int  ait  us  autcm  eum  Diocletianus  imper  ator ,  et  cidens 
clecjaritiani pueri  etc pulchritudinein  vultus  ejas... 

2.  Allusions  à  Psaumes ,  07 ,  10;  EccL,  9 ,  1;  Proc.,  12,  21;  Sa¬ 
pience,  3,  1. 

3.  Matthieu,  10,  28. 
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grand  diadème  de  ma  royauté  et  par  les  dieux  que  j’adore, 
si  tu  m’obéis  et  si  tu  adores,  les  dieux,  je  t’établis  le  second, 
le  vizir  dans  l’Empire  et  chef  sur  ma  maison,  et  je  mettrai 
ma  table  entre  tes  mains1.  Je  te  donnerai  des  esclaves  mâles 
et  femelles,  et  des  chevaux  ;  je  te  donnerai  de  l’or  et  de 
l’argent  ;  je  te  revêtirai  de  beaux  habits  royaux.  Les  nom¬ 
breux  sujets  qui  sont  sous  la  domination  de  ma  royauté  se 
prosterneront  devant  toi.  Je  prêterai  attention  à  tes  conseils 
et  j’écouterai  tes  réponses.  Toute  la  cour  sera  ravie  de  la 
grandeur  de  ton  élévation  et  de  ton  trône  glorieux.  Si  tu 
fais  ma  volonté  et  adores  mes  dieux,  qui  ont  fait  le  ciel  et 
la  terre,  et  donnent  la  nourriture  et  la  vie  à  tout  être,  je  te 
donnerai  tous  les  biens  de  la  terre2.  » 

14.  Le  martyr  saint  Azazaïl  répondit  et  dit  au  roi  avec 
courage:  a  Ecoute-moi  maintenant,  ô  roi,  afin  que  je  parle 
comme  je  t’ai  écouté.  Chacun  sait  que  les  serviteurs  mâles 
et  femelles  et  les  chevaux  que  tu  as  promis  de  me  donner, 
tu  peux  me  les  reprendre.  L’honneur  et  la  gloire  que  tu 
m’offres  passent  et  s’écoulent  :  on  les  cherche  et  on  ne  les 
trouve  plus.  Quelle  utilité  pour  moi  de  tous  ces  dons  que 
tu  m’as  promis  ?  ils  ne  me  délivreront  pas  des  enfers  et  ne 
m’affranchiront  pas  du  feu  qui  ne  s’éteint  pas3.  Tandis  que 
la  richesse  de  ce  monde  y  reste  et  que  ses  plaisirs  ne  durent 
pas,  l’amour  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  reste  et  dure 
aux  siècles  des  siècles. 


15.  n  C’est  pourquoi  j’ai  quitté  père,  frères,  nation, 
famille  et  patrie,  or,  argent,  biens,  serviteurs  et  servantes  et 
richesses  sans  nombre4,  moi  qui  suis  le  fils  du  grand  chef 
et  du  gouverneur  de  la  ville  de  Samisat;  tu  le  connais, 


1.  Ce  passage  rappelle  1  élévation  de  Joseph,  par  Potiphar  d’abord, 
par  Pharaon  ensuite.  Genèse ,  30  et  41. 

2.  Latin  :  Reddainque  te  natedibus  tais  et  magnificcntiorôm  esse  et 
ditioreni  te  faciaux,  ata  latere  ineo  cclati  Jilias  nieas  cctrissinius  non 
sds  aliénas. 

3.  Matthieu ,  ô,  12. 

4.  Réminiscence  de  Luc,  18 ,  29. 
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ainsi  que  ses  nombreuses  richesses  et  sa  famille;  beaucoup 
de  tes  grands  le  connaissent. 

16.  ))  Lorsqu’il  m’ordonnait  d’aller  en  quelque  endroit, 
monté  sur  des  chevaux  richement  caparaçonnés,  j’entrais  et 
je  sortais.  Je  vivais  dans  le  faste  et  de  grands  honneurs. 
Je  jouissais  de  tous  les  biens,  plaisirs  et  agréments  de  ce 
monde.  Maintenant,  puisque  l’amour  de  mon  Seigneur  le 
Messie  s’est  allumé  en  moi,  j’ai  quitté  ce  qui  passe  et  cesse, 
s’éloigne  et  ne  demeure  pas.  J’ai  suivi  la  vérité  qui  ne  passe 
pas,  le  Messie,  roi  de  gloire,  qui  est  de  tout  temps  et  existe 
dans  les  siècles  des  siècles.  Et  son  royaume  n’a  pas  de  fin, 
comme  en  témoignent  l’archange  Gabriel1  et  les  autres  saints 
Pères  et  le  chœur  des  prophètes  et  des  apôtres,  des  témoins 
oculaires  de  la  vérité  et  des  révélateurs  des  choses  cachées. 
J’ai  appris  dans  l’évangile  de  vie  du  Messie  qui  est  dieu 
qu’il  dit  à  ceux  qui  croient  en  lui  :  «  Lorsqu’on  vous  tra¬ 
duira  devant  les  rois,  les  juges,  les  magistrats  et  dans  leurs 
assemblées,  on  vous  accablera  de  supplices,  on  vous  mettra 
à  mort  pour  mon  nom.  Celui  qui  perd  son  âme  la  fera  vivre, 
et  celui  qui  me  confesse  devant  les  hommes,  je  le  confes¬ 
serai  devant  le  Père  qui  est  au  ciel.  Et  celui  qui  me  reniera 
devant  les  hommes,  je  le  renierai  moi  aussi  devant  les  anges 
de  Dieu2.  » 

17.  »  Alors  moi,  malheureux  et  pauvre,  pour  la  vie  de  ce 
monde  passager  qui  ne  dure  pas,  je  ne  veux  pas  priver  mon 
âme  de  la  vie  nouvelle  qui  ne  passe  pas  et  de  ses  biens  qui 
ne  finissent  pas.  Loin  de  moi  de  faire  cela  et  d’adorer  les 
idoles  sourdes,  qui  ne  servent  à  rien  et  rendent  confus  les 
visages  de  leurs  adorateurs.  Je  me  rappelle  la  parole  du 
prophète  David,  fils  d’Isaï  :  Qu’ils  soient  couverts  de  honte, 
ceux  qui  servent  les  idoles  et  se  vantent  dans  les  images3.  » 

18.  Puis  saint  Azazaïl  cessa  de  parler,  et  se  tut  un 
instant.  Lorsque  le  méchant  Maximums  entendit  ces  paroles, 


1.  Allusion  à  un  passage  de  l'Annonciation,  Luc ,  1 ,  33. 

2.  Matthieu,  10. 

3.  Psaume ,  97,  7. 
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il  fut  saisi  de  trouble  et  de  tremblement,  son  courroux 
s’enflamma  comme  le  feu  ;  mais  il  se  contint  cependant, 
lui  parla  doucement,  et  lui  dit  avec  promesses  et  flatteries  : 
«  Aie  pitié  de  toi,  Azazaïl,  et  obéis-moi  ;  ne  résiste  pas  à 
ma  volonté  et  ne  désobéis  pas  à  mes  ordres;  ne  méprise  pas 
l'adoration  de  mon  dieu.  Sache-le,  si  tu  n’adores  pas  mes 
dieux,  je  t’infligerai  des  morts  cruelles  et  des  châtiments 
redoutables.  Je  te  ferai  subir  des  tortures  ;  je  te  couperai  en 
morceaux.  Aie  pitié  de  ton  âme,  de  peur  qu’elle  ne  meure 
d’une  mort  amère.  Il  dépend  de  toi  de  vivre  ou  de  mourir. 
Choisis  ce  que  tu  préfères .  » 

19.  Saint  Mar  Azaza'il  répondit  et  dit  au  roi:  «  Qui  sont 
tes  dieux  ?  »  Le  roi  dit  au  saint  :  «  Mes  dieux  sont  miséri¬ 
cordieux;  ce  sont  eux  qui  font  du  bien  aux  hommes,  Si  tu 
te  rends  à  eux,  ils  te  recevront  et  ne  conserveront  pas  de 
haine  pour  quelqu’un  qui  s’approche  d’eux.  Et  moi  et  les 
prêtres,  nous  les  prierons  et  nous  les  implorerons,  et  ils  par¬ 
donneront  ta  faute.  Ils  sont  au  nombre  de  soixante-douze1 
et  aucun  autre  roi  n’en  a  fait  de  si  [beaux];  ils  sont  de 
pierres  précieuses  et  de  bois  précieux  que  des  artistes 
fameux  ont  sculptés.  Ils  sont  incrustés  de  perles,  d’or  et 
d’argent,  ornés  de  perles  et  de  couronnes;  ils  sont  revêtus 
d’habits  superbes  et  ont  tous  des  noms  et  des  prénoms.  A 


1.  L’origine  de  ce  nombre  72  est  énigmatique.  —  Pendant  une 
absence  d’Osiris,  Sit-Typhon  complote  contre  lui  ;  il  s’assure  le 
concours  de  72  officiers,  pour  mettre  à  mort  Osiris,  malgré  la  vigilance 
d’Isis.  Cf.  Maspero,  Histoire  ancienne  des  peuples  de  l’Orient  clas¬ 
sique ,  t.  I,  p.  175.  —  Un  diacre  de  Tours  rapporte  des  reliques  des 
saints  Laurent,  Pancrace  et  de  leurs  72  compagnons  de  martyre. 
Cf.  dom  P.  Piolin,  Suppléments  aux  Vies  des  Saints ,  12  mai,  p.  67.  — 
J.  Menant  parle  des  72  disciples  :  «  D’après  une  tradition,  Abgar,  roi 
arsacide,  résidant  à  Edesse,  correspondait  avec  Jésus-Christ,  et  l’apôtre 
Thades,  un  des  soixante-doiue  disciples,  se  rendit  dans  cette  ville. . .  » 
Cf.  J.  Menant,  Les  Yèsidis ,  p.  33.  —  Dans  les  vieux  commentaires 
sur  Gen.  10,  les  peuples  sont  au  nombre  de  72.  Il  y  a  72  traducteurs 
qui  travaillent  à  la  version  des  LXX,  six  par  tribu.  Dans  Luc,  10,  1, 
Jésus  envoie  70  disciples  ;  le  nombre  se  transforme  en  72.  —  Ce  nombre 
est  divisible  par  2,  3,  4,  6,  8,  9,  12,  18,  24,  etc. 


la  tète  de  tous  les  dieux  est  Artémis  dont  la  statue  est 
descendue  du  ciel.  » 

20.  Le  martyr  Azazaïl  dit  au  roi  idolâtre  :  «  Est-ce  que 
tu  as  fabriqué  tes  dieux?  »  Le  roi  dit  au  saint  :  «  J’en  ai 
fait  quelques-uns,  et  d’autres  ont  fait  les  autres.  »  Le  saint 
dit  au  roi:  «  Quel  dieu  aimes-tu  et  honores-tu?  »  Le 
roi  lui  dit  :  «  J’aime  les  dieux  que  j’ai  faits  et  que  je  sers.  » 
Le  saint  dit  au  roi  :  «  Alors  les  rois  qui  viendront  après 
toi  honoreront  les  dieux  qu’ils  feront;  ils  détesteront  et 
mépriseront  ceux  que  tu  as  faits;  les  premiers  dieux  sont 
détestés  et  les  derniers  adorés,  jusqu’à  ce  qu’ils  soient 
méprisés  et  usés,  puisqu’ils  sont  [faits]  de  pierres  taillées, 
d’or  qui  se  gâte  et  s’use,  et  d’argent  qui  se  détruit.  Les 
vêtements  pourriront,  les  sculpteurs  mourront  et  dispa¬ 
raîtront.  Comment  tes  dieux  n’ont-ils  rien  senti  lorsque  les 
artistes  les  composaient,  les  fendaient,  les  sciaient,  les 
coupaient  et  frappaient  sur  leurs  tètes  avec  le  marteau?  Et 
de  même  qu’ils  n’ont  rien  senti  de  tout  cela,  ils  ne  sont  pas 
sensibles  aux  adorations  et  aux  hommages  et  aux  honneurs 
que  vous  leur  présentez.  O  roi,  n’as-tu  jamais  entendu  le 
prophète  Moïse,  qui  dit  :  «  Israël,  ton  Dieu  est  un  ;  il  n’y 
en  a  point  d’autre  que  lui1  ?  »  Aussi  le  prophète  David 
dit  :  «  Tu  n’auras  pas  d’autre  culte2.  »  Notre-Seigneur  dit 
dans  son  évangile  adorable  :  «  Personne  ne  peut  servir 
deux  maîtres;  ou  il  honore  l’un  et  méprise  l’autre,  ou 
il  aime  l’un  et  déteste  l’autre3.  » 

21.  ))  Alors  sache,  ô  roi,  que  tu  es  mortel;  tu  existes 
aujourd’hui  et  demain  tu  passeras  comme  tous  tes  pères  ; 
bien  que  tu  sois  un  roi  terrestre,  le  serviteur  ne  peut  te 
servir  et  servir  un  autre  roi  en  même  temps  que  toi.  Et  si 
tu  savais  qu’un  de  tes  sujets  aime  un  roi  étranger  autre 
que  toi,  tu  lui  couperais  la  tête,  puisqu’il  te  trahit  en 
honorant  un  autre  roi.  De  même  il  ne  faut  honorer  qu’un 


1.  Dent.,  4,  35,  39. 

2.  Psaumes,  81,  1Ü. 

3.  Matthieu,  6,  24;  Luc,  16,  13. 


•v> 

oo 


seul  vrai  dieu,  point  d’autre  dieu  avec  lui,  ni  jeune,  ni 
vieux,  ni  ancien,  ni  récent. 

22.  »  11  est  écrit  dans  le  prophète  (Jérémie)  que  les  dieux 
qui  n’ont  pas  fait  le  ciel  et  la  terre  disparaîtront  de  dessous 
le  ciel1.  Et  voici  un  signe  pour  vous:  l’ainé  des  soixante- 
douze  dieux  que  tu  as  fabriqués,  mon  dieu  a  envoyé  son 
ange,  l’a  brisé  et  l’a  jeté  [par  terre].  Va  et  vois  Satan  qui  y 
parlait,  comme  il  pleure  et  gémit  avec  chagrin.  » 

23.  Lorsque  le  roi  entendit  cela,  il  dit  :  «  (J  fortune! 
ô  dieux  adorés  !  que  les  Chrétiens  sont  habiles  en 
magie!  »  11  se  leva  avec  ses  grands  et  alla  pourvoir  les 
dieux.  Lorsqu'il  entra  dans  le  temple  des  idoles,  il  vit  le 
chef  des  petits  dieux  cassé  et  brisé2,  et  l'or  et  l’argent 
qui  était  sur  lui,  écrasé  et  devenu  comme  la  poussière  de  la 
terre.  Et  il  entendit  la  voix  des  pleurs  d’affliction,  comme 
elle  [l’idole]  pleurait  avec  beaucoup  de  chagrin  et  frappait 
les  mains  l’une  sur  l’autre,  en  disant  :  «  Ne  t’ai-je  pas  dit,  ô 
Maximums,  de  n’avoir  pas  pitié  des  serviteurs  de  ce  Naza¬ 
réen?  Mais  tue-les  promptement,  sans  miséricorde  ni  pitié. 
Toi,  par  ta  patience  à  l’égard  d’Azazaïl,  tu  m’as  rendu 
misérable,  honteux,  confus. 

24.  Le  roi  se  fâcha;  il  sortit  et  alla  dans  son  palais  et 
ordonna  à  ses  grands  de  ne  dire  à  personne  ce  qui  était 
arrivé  à  l’idole.  Et  le  roi  dit  au  saint:  «  Tu  mens;  ton 
maléfice  ne  s’est  pas  accompli.  » 

25.  Saint  Mar  Azazaïl  dit  au  roi  :  «  Malheur  à  toi,  ô  roi, 
de  ce  que  tu  es  menteur.  Aussi,  l’enfer  t’est  réservé.  Gloire 
à  la  miséricorde  de  Dieu  qui  t  a  donné  l’état,  1  Empire  et  la 
royauté.  Aie  pitié  de  ton  âme,  de  peur  que  le  Diable,  ton 
complice,  ne  te  trompe,  comme  il  a  trompé  Eve  et  Adam 
dans  le  paradis.  Maintenant  je  te  recommande  de  quitter  le 
mal  et  de  faire  le  bien  et  d’implorer  le  Seigneur  mon  dieu, 
et  de  croire  en  lui  de  bon  cœur;  et  il  t’exaucera.  Sache,  toi, 


1.  Jérémie,  10,  11.  Le  texte  porte  au  lieu  de 

2.  Allusion  à  l’histoire  de  Dagon,  1  ScimiwL  5. 
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que  tes  idoles  et  tes  statues  ne  sont  que  cle  pierre  et  de  bois, 
faits  par  des  mortels.  Il  te  faut  adorer  le  roi  Messie  qui 
a  créé  le  ciel  et  la  terre,  la  mer  et  le  sec  et  toutes  les 
créatures  visibles  et  invisibles,  dont  la  vie  et  la  mort  sont 
entre  ses  mains.  » 

26.  Lorsque  le  roi  Maximums  entendit  les  paroles  de 
saint  Azazaïl  le  victorieux,  sa  colère  monta  comme  une 
fumée  et  s’enflamma  beaucoup;  il  commanda  à  ses  gardiens 
et  leur  dit  :  «  Otez  ce  trompeur  de  devant  moi  et  frappez-le 
sans  pitié  sur  le  ventre  et  sur  le  dos,  sur  la  tête  et  sur 
tous  ses  membres,  jusqu’à  ce  que  sa  chair  se  détache  et 
tombe  à  terre  et  que  la  peau  du  ventre  soit  écorchée  par 
la  force  des  coups,  et  qu’il  meure  sous  la  vigueur  cruelle 
des  baguettes  vertes.  S’il  ne  meurt  pas,  qu’il  aille  en 
prison  et  que  personne  ne  lui  donne  de  nourriture  jusqu’à 
ce  que  je  songe  à  la  manière  dont  je  le  ferai  mourir.  » 

27.  Lorsque  saint  Azazaïl  sortit  pour  être  exécuté  par 
les  gardiens  maudits  et  sans  miséricorde,  il  pria  ainsi  et  dit 
dans  sa  prière  :  «  O  Messie,  mon  Dieu,  qui  a  (sic)  paru 
devant  un  tribunal,  lui  innocent  et  qu’on  a  affligé, 
lui  sans  péché  !  Toi  qui  as  goûté  la  mort  volontaire  pour 
donner  l'affranchissement  de  la  malédiction  à  notre  race, 
toi,  Seigneur,  donne  à  mes  membres  la  force,  afin  que  je 
supporte  et  endure  les  souffrances  et  les  douleurs  que  ce  roi 
m’inflige,  ce  chien  enragé  qui  lappe  le  sang  de  tes  servi¬ 
teurs.  Je  te  remercie,  Seigneur,  de  m’avoir  rendu  digne 
d’être  jugé  en  ce  monde  devant  ce  roi  coupable  et  de 
n'ètre  pas  jugé  devant  toi,  6  roi  équitable  et  juste,  dans 
l’autre  monde  dont  les  jours  ainsi  (pie  les  biens  sont  sans 
fin.  )> 

28.  Puis  les  gardiens  maudits  enchaînèrent  saint  Azazaïl 
et  le  battirent  de  coups  cruels  et  amers  ;  ils  écorchèrent  sa 
chair  et  brisèrent  ses  os,  et  son  sang  coulait  sur  la  terre. 
Ceux  qui  le  frappaient  se  fatiguèrent. 

29.  Puis  d’autres,  pires  (pie  les  premiers,  amenèrent  des 
gens  sans  pitié,  et  chacun  deux  pensait  qu’il  mettrait  à 


mort  et  ferait  mourir  le  saint.  Il  ne  resta  sur  ses  os  que  peu 
de  chair;  car  tout  était  tombé  par  terre.  Tous  ceux  qui 
l'entouraient  furent  teints  de  son  sang,  à  cause  de  la  cruauté 
des  coups  et  de  la  souplesse  des  baguettes  qui  tombaient 
sur  son  corps. 

30.  Quant  à  lui,  il  gardait  le  silence  comme  une  brebis 
et  ne  parlait  pas.  Le  temps  de  son  supplice  et  de  la  flagel¬ 
lation  dura  depuis  la  troisième  heure  jusqu'au  coucher  du 
soleil,  alors  que  le  soleil  dans  sa  force  brûle  comme  le  feu. 
Le  soir,  avant  le  coucher  du  soleil,  ils  partirent  informer 
le  roi  impie,,  en  lui  disant  :  «  Seigneur,  ce  malheureux  qui 
dans  son  orgueil  s’est  révolté  contre  ta  royauté,  nous 
sommes  fatigués  de  l’avoir  battu  de  coups  amers  toute  la 
journée.  Il  ne  lui  reste  que  pende  vie  et  il  ne  peut  plus 
parler  ni  se  tenir  sur  ses  pieds.  Qu’ordonnes-tu  maintenant 
de  lui  faire  ?  » 

31.  Le  roi  impie  et  sans  pitié  leur  dit:  «  Allez  le  jeter  dans 
le  puits  vide  et  abandonné ,  afin  qu’il  y  meure  comme 
un  chien  ;  scellez  la  porte  du  puits  et  cachetez-le  de  mon 
anneau  jusqu’au  troisième  jour.  Et  que  personne  d’entre 
les  Chrétiens  ne  lui  apporte  rien  à  manger.  Puis,  le  chef  de 
la  police1  de  mon  Empire  sera  appelé  pour  aller  enlever  les 
cachets  intacts.  Et  s’il  trouve  mort  ce  condamné  et  ce 
trompeur,  qu’il  prenne  son  cadavre  du  puits  et  le  brûle  au 
feu,  et  qu’il  jette  ses  cendres  dans  le  fleuve2.  S’il  n’est  pas 
mort,  qu’il  vienne  devant  moi,  afin  qu’il  souffre  et  supporte 
encore  davantage.  » 

32.  Ils  allèrent  et  firent  comme  le  roi  impie  leur  avait  or¬ 
donné.  Ils  le  jetèrent  et  le  précipitèrent  [dans  le  puits]  la 
tète  la  première .  Il  tomba  sur  la  nuque.  Le  Seigneur  (pii 
garde  ceux  qui  le  prient  avec  sincérité  envoya  un  ange  à 


1.  Pour  le  sens  de  chef  de  la  police,  cf.  R.  Duval,  Les  Actes 

de  Scharbil  et  les  Actes  de  Barsanuja,  extrait  du  Journal  asiatique , 
1889,  p.  8  et  9. 

2.  Le  mot  Jha.*  mciq  signifie  aussi  Jleuce.  Il  s’agit  ici  du  Tibre. 
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son  secours  à  minuit1,  et  le  puits  obscur  fut  rempli  cl’une  lu¬ 
mière  plus  éclatante  que  celle  du  soleil.  Il  le  consola,  l’en¬ 
couragea  et  le  fortifia  ;  il  passa  sa  main  sur  son  corps  et 
guérit  ses  plaies.  Cet  endroit  fut  rempli  d’une  odeur  agréable 
plus  délicieuse  et  plus  suave  que  celle  de  F  encens.  Et  l’ange 
du  Seigneur  lui  dit  :  «  O  Azazaïl,  martyr  victorieux,  ne 
sois  pas  fâché  d’avoir  été  jeté  dans  Je  puits  obscur  ;  tu 
jouiras  à  la  place  de  cette  obscurité  des  lumières  éternelles 
dans  l’empire  céleste.  Quant  à  la  prière  que  tu  as  adressée 
à  Dieu  de  te  donner  de  souffrir  plus  de  supplices,  il  te  reste 
peu  d’autres  tourments  et  souffrances  à  endurer. 

33.  »  Puis  tu  monteras  auprès  du  Messie  ton  Seigneur, 
et  tu  seras  heureux  de  jouir  du  festin  de  la  lumière  céleste 
avec  les  saints  martyrs,  tes  camarades,  qui  [te]  voient  et 
t’attendent.  C’est  ce  que  t’a  dit  le  Messie,  ton  Seigneur  :  il 
est  avec  toi,  et  il  ne  te  quittera  pas  ;  il  t’aidera  et  te  donnera 
la  victoire  sur  ce  roi  persécuteur  et  impie.  Voici,  j’ai  guéri 
tes  plaies,  et  tu  es  sans  douleur  ni  maladie,  sans  peine  ni 
chagrin.  Va  maintenant,  couvre  de  honte  [le  roi]  et  n’aie  ni 
peur  ni  crainte  de  lui,  puisque  je  suis  avec  toi,  et  je  ne  te 
quitterai  pas.  » 

34.  Voilà  ce  que  dit  l’ange  à  saint  Azazaïl,  et  il  monta  au 
ciel.  Saint  Mar  Azazaïl  fut  rempli  de  joie  et  de  félicité.  A 
l’instant,  il  se  leva,  pria  et  demanda  au  Seigneur  d’être 
digne  de  la  victoire  et  de  la  couronne  avec  les  saints  martyrs. 

35.  Il  arriva,  trois  jours  après,  que  le  roi  Maximinos 
ordonna  et  envoya  le  chef  de  la  police  de  son  Empire  avec 
ses  grands;  ils  allèrent  vers  le  puits  dans  lequel  saint  Azazaïl 
avait  été  jeté.  Ils  virent  les  cachets  intacts,  les  enlevèrent, 
ouvrirent  le  puits  et  virent  le  saint  guéri,  comme  si  son  corps 
n’avait  reçu  aucune  plaie. 

36.  Lorsqu’il  sortit  du  puits,  tous  les  idolâtres  le  virent, 
ils  furent  très  étonnés  et  stupéfaits,  [en  pensant]  dans  quel 
état  de  misère,  d’opprobre,  d’ignominie,  il  était  descendu 


1.  Cf.  Actes  des  Apôtres ,  16,  25, 


dans  le  puits,  le  corps  tout  meurtri  de  tortures  et  de  sup¬ 
plices  [et  couvert]  de  plaies  et  de  coups  cruels  et  amers,  et 
comme  il  en  sortait  avec  honneur,  beauté,  gloire,  clarté 
et  exaltation,  son  corps  étant  guéri,  et  n’ayant  plus  une 
plaie.  Ils  se  disaient  l’un  à  l’autre  :  a  Peut-être  n’est-ce 
pas  celui  que  nous  avons  jeté  dans  le  puits  !  ou  bien  une 
autre  personne  est  descendue  près  de  lui,  l’a  visité  et  l’a 
guéri.  )) 


37.  Puis  ils  le  prirent  et  l’amenèrent  devant  Maximums. 
Le  roi  lui  dit:  «  Vois,  ô  Azazaïl,  comme  nos  dieux  sont 
miséricordieux.  Ils  t’ont  guéri  et  ont  bandé  tes  plaies.  Main¬ 
tenant  il  te  faut  les  honorer  et  les  adorer,  et  croire  en  eux.  » 

38.  Le  saint  dit  au  roi  impie  :  «  Que  tes  dieux  vains  et 
menteurs  soient  confondus,  ainsi  que  tous  ceux  qui  les 
adorent!  Et  toi,  n’as-tu  pas  honte  de  parler  ainsi?  Est-ce 
l’aîné  de  tes  dieux  qui  m’a  guéri,  lui  qui  ne  s’est  pas  aidé 
lui-même  lorsqu’il  a  été  cassé  et  brisé  et  est  tombé  en  pous¬ 
sière?  Le  Messie  mon  Dieu,  fils  du  Père  invisible,  a  envoyé 
l’ange  de  lumière  qui  est  descendu  vers  moi  dans  le  puits 
—  or  le  puits  était  scellé  et  cacheté  ;  —  il  a  répandu  sur 
moi  une  lumière  plus  brillante  que  celle  du  soleil.  Il  m’a 
consolé  dans  la  tristesse  du  puits,  et  c’est  lui  qui  a  guéri 
mes  plaies.  Puis  il  est  remonté  au  ciel  auprès  du  Messie, 
mon  Dieu,  qui  l’a  envoyé.  )) 

39.  Lorsque  le  saint  eut  dit  cela,  Maximinos  fit  appeler  le 
chef  de  la  police  de  son  Empire  et  lui  dit  :  «  A  ce  que  je  vois 
tu  m’as  trahi.  Pourquoi  ne  m’as-tu  pas  annoncé  qu’on  a 
touché  les  sceaux  et  le  cachet  du  puits?  Je  sais  qu’il  y  a 
dans  cette  ville  des  gens  qui  partagent  l’égarement  cl’ Azazaïl. 
Ce  sont  eux  qui  sont  venus  vers  lui  et  l’ont  visité  en  secret 
par  le  moyen  de  cadeaux  corrupteurs  donnés  à  mes  servi¬ 
teurs,  qui  m’ont  trahi.  » 

40.  Le  chef  de  la  police  de  son  Empire  lui  répondit  :  «  O 
roi,  par  ta  vie,  mon  seigneur,  personne  ne  t’a  trahi,  ô  roi, 
mon  seigneur.  Que  ton  royaume  subsiste  à  toujours  et  que 
ton  autorité  ne  soit  pas  ébranlée!  Moi,  je  te  dis  la  vérité. 
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Les  fourberies  ne  réussissent  pas  devant  toi.  Aussitôt  que 
Ton  Excellence  eut  ordonné,  ô  mon  seigneur,  qu’on  scellât 
le  puits  de  ton  sceau  qui  est  à  ton  doigt,  conformément  à 
ton  ordre,  je  pris  le  sceau  et  je  partis  ;  il  vint  aussi  avec  moi 
des  gens  libres  et  connus  du  royaume,  quatre-vingt-cinq 
hommes,  gens  habiles,  sans  compter  la  foule  qui  nous  a 
suivis.  Tous  ceux-ci  étaient  à  l’entour  des  puits,  m’entouraient 
et  voyaient  comment  je  scellais  le  puits  avec  ton  sceau,  en 
leur  présence.  Puis  je  revins,  je  me  prosternai,  je  te  don¬ 
nai  ton  sceau  et  je  rentrai  chez  moi  .  Ensuite,  lorsque  ta 
seigneurie  a  jugé  bon  d’ouvrir  le  puits,  j’ai  appelé  ces 
hommes  libres  et  nobles,  ces  quatre-vingt-cinq  personnes 
qui  avaient  assisté  à  la  mise  des  scellés.  Je  les  leur  ai 
montrés.  Ils  ont  regardé,  ils  ont  vu  et  reconnu  que  tous  les 
cachets  étaient  intacts,  qu’ils  subsistaient  et  n’avaient  pas 
été  enlevés.  Et  tous  attestent  mes  paroles.  Nous  avons 
ouvert  le  puits,  nous  avons  fait  sortir  Azazaïl  et  nous  l  ’avons 
amené  chez  toi .  Et  maintenant  les  quatre-vingt-cinq  peuvent 
attester  si  mes  paroles  sont  vraies  ou  fausses,  et  que  je  suis 
victime  [de  l'injustice] .  )) 

41.  Ils  dirent  tous  :  «  O  roi  Maximums,  vis  à  jamais;  qu’il 
soitconnu  à  ton  altesse  que  ces  paroles  sont  vraies,  et  il  n’y  a 
en  lui  ni  trahison,  ni  tromperie.  Notre  témoignage  à  son  égard 
est  vrai.  » 

42.  Lorsque  le  roi  entendit  cela,  il  laissa  à  l’instant  la 
question  et  dit  à  Azazaïl  :  «  Je  t’ai  dit,  ô  toi  qui  détestes  ta 
vie,  combien  les  dieux  sont  miséricordieux  ;  ils  ont  envové 
un  de  leurs  serviteurs  et  t’ont  guéri  ;  espérons  que  tu  re¬ 
tourneras  à  eux.  Alors,  écoute-moi  maintenant  ;  approche- 
toi  et  immole-leur,  mange  et  bois  devant  eux,  selon  leur 
ordre  ;  adore-les  et  va  où  tu  voudras .  )) 

43.  Saint  Azazaïl  répondit  au  roi  :  «  O  ignorant,  je  t’ai  dit 
souvent  que  je  n’immole  pas  aux  démons  et  que  je  ne  les 
adore  pas.» 

44.  Leroi  dit  au  saint  :  «  Parce  que  je  te  dis  que  nos  sei¬ 
gneurs  les  dieux  sont  nombreux,  est-ce  une  raison  pour  les 


appeler  des  démons  ?  Et  toi  aussi  tu  adores  trois  dieux,  et 
non  pas  un  seul.  Car  tu  as  dit  que  tu  as  le  Père,  le  Fils  et  le 
Saint-Esprit.  Ce  sont  donc  aussi  des  démons,  et  non  pas  un 
dieu  unique.  » 

45.  Saint  Azazaïl,  le  victorieux,  lui  répondit  en  disant  : 
«  O  Maximinos,  [tu  es]  loin  de  la  vérité.  Maudit  soit  celui 
pour  lequel  mon  Seigneur  a  été  méprisé  et  qui  n’a  pas  do 
zèle.  Toi  et  tout  être  vivant  [nous]  sommes  créés  à  l’image 
de  Dieu.  Et  comme  toi,  ta  parole  et  ta  vie,  ne  sont  pas 
trois  choses  distinctes.  Voici  trois  termes  qui,  en  nature 
et  en  essence,  sont  un;  mais  qui,  en  nombre  et  en  mesure, 
sont  trois  :  la  voix,  la  parole,  le  souffle.  La  voix  n’est  pas 
sans  la  parole  et  le  souffle,  ni  la  parole  sans  la  voix  et  le 
souffle,  ni  le  souffle  sans  la  voix  et  la  parole.  Si  je  dis  : 
voix,  il  existe  avec  elle  parole  et  souffle.  Si  je  dis  :  parole, 
il  y  a  la  voix  et  le  souffle.  Et  si  je  dis  :  souffle,  il  s'y  trouve 
joint  la  voix  et  la  parole.  Voilà  trois  un  et  un  trois.  Il  n’y 
a  entre  eux  ni  contradiction  ni  division.  Maudit  soit  celui 
qui  les  sépare.  Si  je  dis  Père,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit 
sont  avec  lui.  Si  je  dis  Fils,  le  Père  et  le  Saint-Esprit 
habitent  en  lui.  Et  si  je  dis  Saint-Esprit,  le  Père  et  le  Fils 
y  coexistent.  Il  n’y  a  entre  eux  ni  confusion,  ni  mélange, 
ni  changement.  Entre  eux,  il  n’y  a  ni  jeune,  ni  vieux;  entre 
eux,  il  n’y  a  ni  grand,  ni  petit1. 

46.  »  Comme  le  soleil,  avec  son  éclat  et  sa  lumière,  le  Père 
est  la  lumière  agréable  à  voir,  qui  éblouit  les  yeux  de  ceux 
qui  le  contemplent.  Le  Père  Eternel  a  envoyé  sa  parole  et 
nous  a  guéris  des  maux  mortels  du  péché  de  l’idolâtrie  et 
de  la  vénération  des  démons,  que  vous  adorez,  ô  idolâtres. 

47.  ))  Ainsi  vous  lésez  le  Créateur  et  vous  rendez  gloire 
aux  idoles  sourdes  et  aux  statues  immondes  qui  sont  for- 


1.  Ce  passage  est  un  écho  des  luttes  christologiques  du  IVe  siècle.  On 
y  retrouve  des  expressions  empruntées  textuellement  au  symbole  d’Atha- 
nase  (dans  cette  Trinité,  il  n’y  a  ni  antérieur  ni  postérieur;  il  n’y  a  ni 
plus  grand,  ni  moins  grand),  et  môme  au  concile  de  Chalcédoine  (451), 
où  l’on  établit  la  dualité  de,  la  nature  et  V unité  de  la  personne 

(ào-’jy^-jTtoç,  àrpîTCT(>);,  àSwpsTü);,  à^topca tmç). 
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mées  de  pierres  qui  ne  peuvent  entendre,  de  bois,  d’or, 
d’argent,  de  cuivre,  de  fer,  de  plomb,  qui  n’ont  ni  langage, 
ni  voix,  ni  toucher,  comme  l’avait  dit  le  prophète  David1  : 
Les  idoles  des  Gentils  sont  d’argent  et  d’or,  faites  de  mains 
d’hommes,  elles  ont  des  bouches  et  ne  parlent  pas,  des  yeux 
et  ne  voient  pas,  des  oreilles  et  n’entendent  pas,  des  nez  et 
ne  sentent  pas.  Elles  ne  touchent  pas  avec  leurs  mains,  ne 
marchent  pas  sur  leurs  pieds,  ne  parlent  pas  de  leurs  go¬ 
siers;  que  ceux  qui  les  font  soient  comme  elles  et  que 
tous  ceux  qui  comptent  sur  elles  et  que  leurs  adorateurs 
soient  punis,  avec  les  démons  qui  y  habitent,  par  le  feu  de 
l’enfer  qui  leur  est  réservé,  à  eux  et  à  Satan,  leur  supérieur 
et  leur  maître.  » 

48.  Et  lorsque  le  roi  idolâtre,  Maximinos,  entendit  ces 
paroles  du  saint  Azazaïl,  il  s’enflamma  d’un  grand  courroux 
et  d’une  grande  colère,  et  ordonna  qu’on  lui  cherchât  la  vis 
de  menuisier,  dans  le  palais,  afin  d’y  serrer  le  saint.  Lorsque 
les  serviteurs  du  péché  l’eurent  apportée  et  eurent  mis  le 
saint  Azazaïl  dans  la  vis,  ils  commencèrent  par  ses  articu¬ 
lations,  ses  genoux  et  ses  jambes,  les  cassèrent  et  les  bri¬ 
sèrent,  ainsi  que  ses  pieds  et  ses  cuisses  :  le  bruit  que  faisaient 
les  os  en  se  brisant  ressemblait  à  celui  que  fait  le  sel  en  tom¬ 
bant  sur  le  feu. 

49.  Au  milieu  de  tous  ces  supplices  et  ce$  tortures,  il  ne 
murmurait  pas  et  ne  se  plaignait  pas.  11  ne  pleura  pas  et  ne 
versa  pas  de  larmes,  mais  il  adorait  Dieu  et  recevait  sa 
grâce.  Puis  ils  mirent  dans  la  vis  ses  mains,  ses  bras,  ses 
omoplates;  ils  brisèrent  toute  la  structure  de  ses  membres, 
de  sorte  que  chacun  de  ses  os  était  réduit  en  dix  morceaux 
ou  plus.  Ils  apportèrent  une  pince  de  fer,  lui  arrachèrent 
les  molaires;  puis  ils  mirent  la  vis  sur  son  crâne  et  le 
pressèrent,  le  brisèrent  et  le  mirent  en  pièces.  Ils  pressèrent 
ses  tempes  jusqu’à  ce  que  le  cerveau  sortît  par  les  oreilles 
et  les  narines.  Les  veux  sortirent  de  leurs  orbites  et  tom- 


1 .  P  s /  /  .ï,  4  et  suiv. 
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bèrent  à  terre.  Puis  les  bourreaux  tinrent  le  saint  et  ne  lais¬ 
sèrent  en  lui  aucun  endroit  sans  le  supplicier.  Et  il  ne  resta 
ni  un  os  ni  un  membre  qui  n’eût  été  soumis  au  supplice  et 
à  la  torture.  La  nation  coupable  cassa  sa  tête,  ses  côtes.  Qui 
ne  pleurerait,  mes  frères,  sur  l'enfant  prémisse  et  sur  la 
beauté  remarquable  d'un  tel  petit  garçon  de  quinze  ans,  que 
le  persécuteur  et  les  idolâtres  ont  tué  et  massacré? 

50.  [Qui  ne  pleurerait  pas,  mes  frères],  en  voyant  ses  os 
brisés  en  morceaux,  et  ses  membres  dispersés  et  sa  chair 
jetée  à  terre,  sans  que  personne  les  ramasse  ?  Les  païens  et 
les  infidèles  riaient  et  se  moquaient.  Pas  de  père  proche 
[qui  le  console],  ni  de  mère  qui  pleure  sur  l'iniquité  dont  il 
est  l’objet.  Ni  frère,  ni  sœur,  ni  parents,  ni  gens  de  sa  nation 
pour  se  chagriner,  le  pleurer  et  gémir.  Mais  il  a  souffert 
tout  cela  pour  l’amour  du  Messie,-  son  Seigneur,  dans  un 
pays  étranger  et  loin  de  ceux  de  sa  maison  et  de  tous  ceux 
qui  le  connaissent. 

51.  Maximinos  lui  dit:  «  O  Azazaïl,  souhaites-tu  autre 
chose  dans  ce  festin  que  ce  que  je  t’ai  fait  préparer;  afin 
que  je  te  présente  ce  dont  tu  n’as  jamais  mangé  durant 
toute  ta  vie?  » 

52.  Le  saint  ne  put  répondre  à  cet  impur;  puis  le  roi 
ordonna  qu’on  menât  le  saint  en  prison  et  excita  ses  servi¬ 
teurs  en  leur  disant  :  «  Tant  qu’Azazaïl,  le  trompeur,  sera 
vivant,  qu’il  ne  mange  pas  et  ne  boive  pas.  Et  ne  laissez 
personne  entrer  vers  lui  ni  lui  adresser  la  parole.  » 

53.  Les  gardiens  maudits  prirent  le  saint  enfant  Azazaïl, 
qui  avait  peu  de  vie,  et  on  le  jeta  en  prison.  L’ange  du  Sei¬ 
gneur  descendit  près  de  lui  et  lui  dit  :  «  Je  te  salue  Azazaïl, 
martyr  choisi  du  Messie;  en  vérité  tu  as  beaucoup  souffert 
pour  lui  ,  et  tu  as  supporté  beaucoup  de  supplices  par  amour 
pour  lui. Le  voici,  il  t’attend  pour  aller  auprès  de  lui  et  jouir 
avec  lui  dans  son  royaume,  avec  tous  ses  saints  qui  l’ont  aimé 
et  ont  fait  sa  volonté.  Voici,  le  Paradis  est  prêtpo  ur  toi,  et  le 
repas  de  vie  t’est  réservé.  Il  m’a  envoyé  vers  toi  pour  guérir 
tes  plaies  et  tes  coups,  afin  que  tu  ailles  encore  et  que  tu 


rondes  confus  le  roi  impie  et  sans  dieu,  dont  1  Empire  sera 
détruit  sous  peu,  et  qui  périra  et  ira  aux  enfers  qui  1  at¬ 
tendent  et  lui  sont  réservés.  II  y  sera  puni.  Sache  qu' après 
dix  jours  il  t’appellera  pour  recevoir  la  couronne  du  mar¬ 
tyre.  Lève-toi  et  prie  pour  la  terre  et  ses  habitants,  pour 
l'Eglise  et  ses  fils,  et  prie  pour  la  paix  et  la  tranquillité, 
puisque  tout  ce  que  tu  demandes  au  Christ,  ton  Seigneur, 
t’est  accordé.  » 

54.  L’ange  lui  parla  ainsi,  s’approcha  de  son  corps,  le 
guérit,  et  la  couleur  de  son  visage  fut  belle  comme  le  soleil. 
[Il  exhalait]  un  parfum  agréable  comme  celui  de  l’encens 
pur.  L’ange  [se  sépara]  de  lui  et  s’envola  au  ciel,  vers  Celui 
qui  l’avait  envoyé. 

55.  Au  bout  de  dix  jours,  le  roi  donna  un  ordre  aux  gar¬ 
diens  et  leur  dit  :  «  Allez  ouvrir  la  prison  et  voyez  si  Azazaïl, 
le  trompeur,  est  mort.  Les  gardiens  partirent  et  ouvrirent 
la  prison,  et  trouvèrent  Azazaïl  avec  le  visage  souriant  d’un 
époux  qui  sort  de  son  appartement  nuptial,  tout  gai  et 
joyeux;  de  son  corps  s’exhalait  une  odeur  de  baume  qui 
surpassait  tous  les  parfums  agréables.  Et  ils  virent  le  saint 
[martyr]  et  furent  saisis  de  ravissement  à  sa  vue.  A  l’ins¬ 
tant,  les  gardiens  coururent  et  (h) annoncèrent  au  roi,  en  lui 
disant  :  «  Seigneur  roi,  l’enfant  que  tu  as  mis  en  prison 
est  un  homme  saint  et  juste;  tu  l’as  châtié  sans  pitié,  in¬ 
justement.  Maintenant,  il  est  guéri;  celui  qu’on  voyait  na¬ 
guère  véritablement  mort,  (ayant)  les  os  brisés,  les  membres 
déchirés,  la  chair  coupée  en  morceaux,  son  dieu  l’a  guéri  à 
présent;  car  son  dieu  est  le  vrai  [Dieu]. 

56.  A  l’instant  le  roi  idolâtre  bouillonna  d’une  colère 
excessive  et  s’irrita  contre  eux;  il  les  lit  sortir  de  devant  lui 
sans  pitié,  parce  qu’ils  avaient  dit  cela.  Et  le  [roi]  impie  en¬ 
voya  d’autres  gardes  vers  le  saint  pour  le  tirer  de  la  prison. 
Les  gardes  partirent  et  amenèrent  le  saint;  ils  le  firent  venir 
et  le  firent  entrer  devant  le  roi. 

57.  Le  roi  impie  dit  au  saint  Azazaïl  :  «  Je  vois,  ô  Azazaïl, 
que  tu  es  dans  une  grande  erreur  jusqu’à  présent.  Tu  es  un 
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habile  magicien  qui  a  vaincu  la  faim,  la  soif;  tu  as  vaincu 
les  supplices  cruels,  les  tortures,  les  punitions,  les  châti¬ 
ments  amers  que  j’ai  exercés  sur  ton  corps.  » 

58.  Le  modeste  saint  Azazaïl  répondit  avec  courage  et 
sang-froid,  et  dit  au  roi  :  a  C’est  toi  qui  es  un  magicien  et 
un  trompeur,  camarade  de  Satan  et  d’accord  avec  le  Diable. 
Tu  es  enivré  de  la  tromperie  des  diables  et  tu  t’attaches 
à  des  idoles  immondes  et  détestables,  et  tu  adores  les 
images  muettes  et  trompeuses.  Demain,  toi  et  eux,  avec  les 
diables,  tes  seigneurs,  vous  tomberez  dans  le  feu  des  enfers, 
vous  souffrirez  dans  les  ténèbres  extérieures1,  et  là  vous 
aurez  des  pleurs  et  des  grincements  de  dents,  parce  que  tu 
as  refusé  d’adorer  mon  Dieu  vivant  et  véritable.  Moi,  je  suis 
le  serviteur  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  qui  a  envoyé 
son  ange  vers  moi  et  a  guéri  mes  plaies.  Je  l’adore  et  je 
mourrai  par  toi  parce  que  j’espère  en  lui.  » 

59.  A  l’instant,  le  maudit  roi  s’irrita  et  ordonna  de  couper 
la  tête  du  saint  avec  l’épée.  Lorsque  les  gardes  eurent  reçu 
cet  ordre  du  roi,  ils  emmenèrent  le  saint  au  lieu  situé 
hors  de  la  ville,  afin  qu’il  y  reçût  la  sentence  de  mort  et 
qu’on  coupât  sa  tête  avec  l’épée,  qu’il  fut  couronné  d’un 
cœur  joyeux  et  qu’il  reçut  la  récompense  de  sa  foi. 

60.  Il  y  avait  un  homme  qui  croyait  en  secret  en  Jésus- 
Christ2;  par  crainte  du  supplice,  il  ne  professait  pas  sa  reli¬ 
gion  ouvertement.  Celui-ci  a  écrit  les  mémoires  glorieux  de 
ce  saint  martyr  Azazaïl,  depuis  le  commencement  de  sa  lutte 
jusqu’à  l’heure  de  son  couronnement. 

61 .  Et  lorsque  les  gardes  arrivèrent  à  l’endroit  dans  lequel 
ils  devaient  le  tuer,  il  leur  demanda  de  lui  accorder  un 
peu  de  temps  pour  prier,  après  quoi  ils  le  mettraient  à  mort. 
On  lui  accorda  selon  son  désir. 

62.  L’illustre  Mar  Azazaïl  s’agenouilla  en  se  tournant 


1.  Matthieu ,  8,  12. 

2.  Réminiscence  de  l’histoire  de  Nicodème,  Jean,  .1,  2,  et  de  Joseph 
d’Arimathie,  Jean,  19 ,  38, 
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vers  l'Est1 2,  et  pria  en  disant  :  «  Notre-Seigneur  Jésus-Christ, 
Dieu  fort  qui  tient  tout  et  dirige  tout  selon  sa  (sic)  volonté, 
bon  et  compatissant,  je  t’adresse  cette  prière  :  Partout  où 
se  trouvera  un  fragment  de  mes  os,  qu’il  n’y  entre  ni  guerre, 
ni  pillage,  ni  famine,  ni  peste,  et  que  tous  les  coups  de  colère 
s’en  écartent.  Que  sur  le  peuple  ou  la  foule  qui  honorera  mes 
os  ne  viennent  ni  froid,  ni  chaud,  ni  incendies,  ni  sauterelles  *, 
ni  maux,  ni  accidents,  ni  aucun  mal.  Oui,  Seigneur,  celui 
qui  prononce  ton  saint  nom  et  le  nom  de  ton  serviteur 
Azazaïl,  que  ses  voies  soient  aplanies  et  le  fassent  arriver 
au  ciel.  Que  ses  travaux  soient  bénis  et  que  ses  biens  soient 
en  abondance.  Celui  qui,  tourmenté  parles  démons  rebelles, 
viendra  dans  mon  église  et  se  réfugiera  auprès  de  ton  ser¬ 
viteur  Azazaïl,  donne-lui,  ô  Seigneur,  la  délivrance,  l’affran¬ 
chissement  du  Diable  et  de  tous  ses  pièges  et  embûches; 
donne-lui  l’aide  et  la  guérison,  et  délivre-le  de  tout  ce  qui 
peut  lui  nuire  et  l’affliger,  comme  je  te  le  demande, 
Seigneur. 

63.  ))  Que  la  foule  qui  célébrera  et  honorera  ma  fête  soit 

bénie;  que  ses  affaires,  ses  vignes,  ses  cultures  et  les  fruits 

\ 

de  ses  arbres  soient  bénis  et  donnent  trente,  soixante,  cent 
pour  un.  Qu’ils  aient  de  nombreuses  bénédictions  dans  leurs 
maisons,  leurs  biens  et  leurs  meubles.  Qu’ils  aient  les  biens 
du  ciel  et  les  bénédictions  de  la  terre. 

64.  ))  Oui,  Seigneur  Dieu, puisque  je  meurs  pour  toi  et  pour 
ton  nom,  chaque  chrétien  qui  m’adressera  un  vœu  et  me 
présentera  une  offrande,  accepte,  Seigneur,  son  vœu  et  son 
offrande,  guéris  ses  maux  et  ses  maladies.  [Quant  à]  celui 
qui  fera  mention  de  moi  dans  sa  prière,  viendra  dans  mon 
église  et  se  réfugiera  en  moi,  exauce  ses  prières,  reçois  ses 
demandes  et  rends-lui  [selon]  son  désir;  pardonne-lui  ses 


1.  Même  détail  que  dans  la  Vie  grecque  de  Pancrace. 

2.  L’auteur  nomme  ici  cinq  genres  de  sauterelles  :  j$OjJ 

JL**j  .  Cette  énumération  rappelle  celle  de  Joël,  1,  4, 
et  de  LrritiqitP,  il ,  22. 
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lautcs  et  ses  péchés.  Que  les  prêtres  et  les  diacres  qui  m’ho¬ 
norent  soient  avec  Eliazar  ' ,  Phinées1 2 3  et  Samuel. 

65.  ))  Et  je  te  demande,  Seigneur,  de  faire  descendre  le  feu 
du  ciel  et  de  brûler  Maximums  l’impie  et  tous  les  impies  de 
sa  religion,  parce  qu’il  a  tué  des  milliers  et  des  milliers 
de  saints  martyrs,  qui  n’avaient  pas  adoré  ses  idoles  et  ses 
statues  impures.  Il  n’en  eut  aucune  pitié,  et  il  n’éprouva  au¬ 
cun  chagrin  à  leur  sujet;  mais  il  les  a  tués  comme  des  mou¬ 
tons  et  des  brebis,  sans  pitié  ni  miséricorde,  et  il  les  a  livrés 
à  tous  les  supplices. 

66.  »  D’autre  part,  je  demande  de  ta  miséricorde,  Seigneur, 
de  récompenser  quiconque  prendra  une  partie  [de  ses  biens] 
et  en  mémoire  de  moi  fera  une  offrande  que  les  prêtres 
mangeront,  et  les  pauvres  seront  rassasiés  de  sa  table 
lorsqu’il  se  rappellera  le  nom  de  ton  serviteur  ;  [je  te  de¬ 
mande  de  le  récompenser]  par  des  biens  et  des  bénédictions. 
Bénis  sa  maison  et  ceux  qui  sortent  de  sa  maison,  main¬ 
tenant  et  dans  le,s  siècles;  que  leurs  biens  ne  finissent  point. 
Oui,  ainsi  soit-il  b 

67.  ))  Quiconque  bâtira  une  église  ou  une  maison  de  prière 
en  mon  nom  et  y  conservera  un  de  mes  os,  ou  me  présentera 
un  vœu,  une  offrande,  une  messe,  quoi  que  ce  soit;  s’il  se 


1.  Éliazar  était  fils  d’Aaron  et  père  de  Phinées.  Cf.  Exode ,  G,  25,  et 
JoSUC,  24  .33. 

2.  Phinées,  fils  d’Éliazar  ( Exode ,  6‘,  25),  est  célèbre  dans  l’histoire 
d’Israël,  pour  avoir  rétabli  le  vrai  culte  et  arrêté  la  plaie  qui  décimait 
les  Hébreux  (Es.,  106,  30,  et  Nombres ,  25,  7).  Les  Israélites  se  pros¬ 
ternaient  devant  les  bahalini  et  commettaient  fornication  avec  les  filles 
de  Moab.  Moïse  dit  aux  juges  de  faire  mourir  ceux  qui  s’étaient  accou¬ 
plés  à  Bahal-Péor.  «Et  voici,  un  homme  des  enfants  d’Israël  vint  et 
amena  à  ses  frères  une  Madianite. . .  Ce  que  Phinées,  fils  d’Eliazar,  fils 
d’Aaron  le  sacrificateur,  avant  vu,  il  se  leva  du  milieu  de  l’assemblée  et 
prit  une  javeline  en  sa  main,  et  il  entra  après  l'homme  israélite  dans  la 
tente,  et  il  les  transperça  tous  deux  par  le  ventre,  l’homme  israélite  et 
la  femme.  Et  la  plaie  fut  arrêtée  de  dessus  les  enfants  d’Israël.  »  Nombres, 
25,  6-8. 

3.  Le  sens  de  ce  passage  est  obscur.  Il  est  clair  du  moins  que  l’auteur 
de  l’homélie  sollicite  à  plusieurs  reprises  et  sous  des  formes  différentes 
la  charité  des  fidèles. 
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rappelle  mon  nom  et  se  réfugie  en  moi,  efface  et  supprime, 
ô  Dieu  sur  l’espérance  duquel  et  au  nom  duquel  je  meurs, 
tous  ses  péchés,  ses  imperfections1  ;  que  ses  morts  mêmes  re¬ 
çoivent  aussi  le  pardon.  Amen. 

68.  »  O  Seigneur  Dieu,  donne  la  bénédiction,  la  joie,  la 
paix  a  celui  qui  n’osera  pas  jurer  faussement  par  mon 
nom  ou  par  mes  os.  Et  celui  qui  aura  l’audace  et  jurera  par 
moi  faussement,  que  la  colère  dure  sur  sa  maison  jusqu’à 
toujours.  Que  les  jours  de  sa  vie  soient  courts. 

69.  »  Si  une  .personne  malade  et  affligée  de  quelque  souf¬ 
france  vient  dans  mon  église,  se  réfugie  en  moi  et  invoque 
ton  nom,  Seigneur,  et  le  nom  de  ton  serviteur,  qu’il  reçoive 
à  l’instant  de  toi  la  guérison,  le  salut  et  l’aide  pour  les  maux 
de  l’âme  et  du  corps.  Ainsi  soit-il  ! 

70.  »  Celui  qui  s’enivre  ou  commet  un  péché  le  jour  de  ma 
commémoration,  que  la  colère  et  la  malédiction  demeurent 
sur  lui  jusqu’à  ce  qu'il  fasse  pénitence  pour  sa  faute,  ses 
transgressions  et  toutes  ses  erreurs. 

71.  ))  Les  prêtres  qui  veillent2  et  célèbrent  la  fête  et 
accomplissent  ma  commémoration,  que  Dieu  les  rende 
dignes  de  l’autre  fête  qui  ne  passe  et  ne  finit  jamais. 

72.  ))  Les  diacres  qui  honorent  le  jour  de  ma  commémo¬ 
ration  par  des  chants,  des  psalmodies,  des  éloges,  qu’ils 
soient  rangés  dans  la  légion  de  saint  Etienne  archidiacre, 
premier  des  martyrs,  et  qu’ils  soient  mêlés  aux  hommes 
justes  et  droits. 

73.  ))  Les  vieillards  qui  veillent  devant  la  confëssio  de  mes 


1.  Dans  le  récit  de  l’institution  du  jour  des  Expiations,  Aaron,  après 
avoir  posé  ses  deux  mains  sur  la  tête  du  bouc  laissé  vivant  pour  Azazel, 
confesse  sur  lui  toutes  les  iniquités  des  Israélites,  et  tous  leurs  péchés,  en 
quelques  fautes  qu’ils  consistent.  Lècitique ,  IG,  21-22.  Dans  l’un  et 
l’autre  cas,  il  s’agit  d’une  purification  absolue  de  tous  les  péchés. 

2.  Il  doit  s’agir  ici  des  offices  qui  précèdent  le  jour  de  la  fête  ou  de 

la  vigile  :  faire  la  vigile. 
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os1,  ({lie  le  Bon  Dieu  soit  le  bâton  de  leur  vieillesse  et  qu’ils 
s'appuient  sur  lui. 

74.  ))  Les  puissants  qui  ne  sont  pas  orgueilleux,  qui  ne 
sont  pas  méprisants  et  ne  font  tort  à  personne,  mais  qui 
adorent  le  Messie  devant  mes  os,  que  leurs  têtes  11e  soient 
pas  obligées  de  s’abaisser  au  jour  terrible  du  Jugement  der¬ 
nier. 

75.  ))  Les  enfants  qui  viennent  â  ma  fête,  et  qui  11e  s'adon¬ 
nent  pas  aux  chants  et  danses  impudiques,  qui  s’abstiennent 
des  choses  vaines,  qui  n’excitent  pas  la  colère  de  Dieu  par 
leurs  actions  mauvaises,  que  ceux-là  aient  la  joie  des  jeunes 
Hébreux  qui  étaient  dans  la  fournaise  de  Babel2. 

76.  ))  Les  couvents  de  religieuses,  les  religieuses  [elles- 
mêmes],  les  jeunes  tilles  viendront  avec  foi  pour  recevoir 
de  moi  les  bénédictions  et  jouir  de  ma  commémoration,  et 
non  pour  des  plaisirs  nuisibles,  en  répandant  des  parfums, 
en  [se  fardant]  la  figure,  en  [s’]ornant,  en  portant  des 
habits  qui  provoquent  les  péchés,  qu’elles  soient  dignes 
d’entrer  dans  le  royaume  céleste  avec  les  cinq  vierges  sages3 
et  avec  les  saintes  femmes4 5. 

77.  »  Celui  qui  cause  des  querelles  et  fait  des  disputes  le 
jour  de  ma  fête  honorée,  qu’il  soit  traité  en  étranger  et 
chassé  de  cette  fête  qui  11e  passe  et  ne  finit  pas3. 

78.  ))  Celui  qui  vole  et  dérobe  au  jour  de  ma  commémora¬ 
tion,  que  vienne  sur  lui  la  confusion  d  'Akar,  fils  de  Qarmi, 
fils  de  Zorah  et  sa  lapidation  cruelle6. 


1.  Le  mot  syriaque  I  doit  désigner  ici  l’endroit  sacré  ou  l'on 

vénère  les  reliques  des  saints,  la  coafcssio  martyriun. 

2.  Allusion  au  livre  apocryphe  grec,  inséré  dans  Daniel,  3 ,  23,  et  ren¬ 
fermant  le  cantique  de  louange  que  les  trois  jeunes  gens  chantaient 
dans  la  fournaise. 

3  Allusion  à  Matthieu ,  25,  1-13. 

4.  Allusion  à  1  Pierre,  3,  1-6. 

5.  La  vie  éternelle. 

6.  Cf.  Josuè,  7, 1  :  «  Mais  les  enfants  d’Israël  commirent  un  grand 
péché  dans  l’interdit;  car  cAkan,  fils  de  Qarmi,  fils  de  Zabdi,  fils  de 
Zarah.de  la  tribu  de  Juda,  prit  de  l’interdit,  et  la  colère  de  l  Lternel 
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79.  »  Celui  qui  commettra  adultère  et  libertinage  et  fera  Je 
pécliéau  jour  de  ma  commémoration,  comme  firent  les  beaux 
enfants  de  Seth  qui  sont  descendus  de  la  montagne  dans  la 
plaine  et  ont  commis  adultère  avec  les  filles  du  maudit 
Caïn,  qu'il  hérite  avec  eux  le  supplice  sans  pitié,  s’il  ne 
se  repent  pas1. 

80.  ))  Celui  qui  arrache,  prend  par  force,  commet  l’in  justice, 
vole,  pille  des  orphelins,  des  veuves  et  des  pauvres 
besogneux  au  jour  de  ma  commémoration,  en  se  montrant 
cruel,  injuste,  persécuteur  et  il  ne  faut  pas  le  faire),  toi, 


s’alluma  contre  les  enfants  d’Israël.  »  Puis  £Akan  fut  lapidé  avec  tout 
ce  qu’il  avait  pris.  Cf.  Josuè ,  7,  19-20. 

Le  texte  syriaque  porte  :  l’auteur  a  omis  dans  sa  citation 
lils  de  Zabdi. 

n’est  point  une  faute  de  copiste;  c’est  ainsi  que  le  nom  de 
est  reproduit  dans  la  Peschito. 

1.  Allusion  à  Genèse,  G ,  1-2:  «  Or,  il  arriva  que,  lorsque  les  hommes 
eurent  commencé  à  se  multiplier  sur  la  terre,  et  qu’ils  eurent  engendré 
des  tilles,  les  fils  de  Dieu,  voyant  que  les  tilles  des  hommes  étaient 
belles,  en  prirent  pour  leurs  femmes...  »  C’est  de  cette  union  que 
naquirent  les  géants.  Il  est  fait  allusion  au  même  événement  dans 
le  livre  d 'Hènoeh,  où  les  anges  sont  appelés  fils  du  ciel  (oi  aqqsloi 
■j[i)cA  o-jpavou).  Cf.  A.  Lods,  Le  Livre  d’Hènoch ,  Paris,  1892,  p.  9, 
ch.  6*.  Cf.  également  la  chronique  de  Michel  le  Syrien:  «  Du  temps  de 
Seth,  ses  enfants  se  souvinrent  de  la  vie  bienheureuse  du  Paradis,  et  ils 
songèrent  àplaireà  Dieu  par  la  pureté;  ils  montèrent  sur  le  mont  Hermôn, 
et  ils  y  vécurent  dans  les  œuvres  saintes,  éloignés  du  mariage.  C’est 
pourquoi  ils  étaient  appelés  Bcnc  Elôhim  et  «  anges  »...  En  l’an  40  de 
Jared  finit  le  premier  millénaire.  En  cette  année-là,  les  Bcnè  Elôhim , 
qui  étaient  au  nombre  de  deux  cents,  descendirent  du  mont  Hermôn. 
Voyant  qu’ils  ne  retournaient  pas  au  Paradis,  ils  furent  pris  de  décou¬ 
ragement  et  abandonnèrent  la  vie  angélique.  Ils  s’abandonnèrent  aux 
voluptés  charnelles.  Ils  se  constituèrent  un  roi  nommé  Sémiazôs. 
Annianus  raconte  d’eux  qu’ils  descendirent  du  mont  Hermôn  vers  leurs 
frères,  les  enfants  de  Seth  et  d’Énos,  qui  ne  voulurent  point  leur  donner 
de  femmes,  parce  qu’ils  manquaient  à  leur  promesse.  Ils  allèrent  alors 

trouver  les  enfants  de  Caïn,  prirent  des  femmes  et  engendrèrent  des 

#  # 

géants  puissants  qui  furentdes  pillards,  des  assassins  et  des  héros  fameux, 
c’est-à-dire  des  coureurs  audacieux.  » 

Cf.  Chronique  de  Michel  le  Syrien ,  éd.  par  M.  Chabot,  t.  I,  fasc.  I. 
livre  I,  ch.  m,  passim. 
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Seigneur  Dieu,  rends-lui  selon  ses  actions  mauvaises  et 
abominables 

81.  ))  La  foule,  ou  la  ville  ou  le  village  qui  honore  ma 
commémoration  avec  foi,  toi,  Seigneur  Dieu,  donne-leur  des 
temps  bons,  calmes,  doux  et  des  années  fertiles.  Que  le  salut 
et  la  paix  résident  dans  l’endroit  où  se  trouve  une  parcelle 
de  mon  corps.  Qu’il  ne  leur  arrive  ni  chagrin  ni  dommage. 
Que  Dieu  mette  partout  dans  l’Église  sainte  de  bons  pasteurs, 
qui  enseignent  avec  justice  la  parole  de  vérité. 

82.  »  Que  Dieu  chasse  et  expulse  de  son  Église  toutes  les 
vagues  des  hérésies  vicieuses  qui  corrompent.  Ceux  qui  ont 
soin  de  mon  église,  y  servent  et  m’honorent,  que  Dieu  les 
bénisse  et  leur  pardonne  leurs  péchés  et  leurs  fautes, 
et  qu’il  les  rende  dignes  avec  leurs  morts  de  l’Église  des 
aînés  qui  est  dans  le  ciel. 

83.  ))  Ceux  qui  observent  ma  fête  et  m’honorent,  que  Dieu 
les  honore  dans  les  deux  mondes  et  les  entoure,  eux  et  leur 
pays,  d’une  triple  muraille  ;  que  Dieu  les  garde  par  les  saints 
anges  gardiens. 

84.  ))  Ceux  qui  lisent  mon  histoire,  ou  l’entendent  et 
l’ouïssent,  ou  écrivent  mes  éloges,  écris,  ô  Seigneur,  leur 
nom  et  ceux  de  leurs  défunts  dans  ton  livre  de  vie  et  fais 
qu’ils  entendent  ta  voix  réjouissante  leur  dire:  «  Tes  péchés 
sont  pardonnés1 2,  viens  posséder  en  héritage  le  royaume  du 
cielb  »  Qu’en  chaque  lieu  et  en  chaque  endroit  les  chrétiens 
soient  préservés  du  diable  et  de  ses  satellites,  dans  les  siècles 
des  siècles.  Amen.  » 

85.  Lorsque  l’honorable  martyr,  Mar  Azazaïl,  eut  achevé 
sa  prière  à  Dieu,  il  lit  trois  signes  de  croix  8111'  son  visage 
et  le  signe  de  la  croix  dans  toutes  les  directions3. 


1.  Matthieu,  9 ,  2. 

2.  Id.,  25,  34. 

3.  Dans  les  actes  de  saint  Pancrace,  celui-ci  «  pria  Dieu  en  lui-même 
et  fit  sur  tout  son  corps  le  signe  de  la  croix.  »  Le  latin,  plus  sobre,  dit: 
«  Oratione  facta,  consignans  se  signaculo  Cliristi.  consummatus  est  in 
gladio.  » 
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86.  Il  éleva  la  voix  en  disant:  «  Seigneur,  reçois  mon  âme 
en  paix,  afin  que  je  voie  ton  visage  avec  joie.  »  Le  martyr 
Azazaïl  dit  aux  bourreaux:  «  Accomplissez  Tordre  de  votre 
roi  impie.  »  Alors  les  bourreaux  coupèrent  la  tète  de 
Thonorable  martyr  Mar  Azazaïl,  revêtu  de  Dieu. 

87.  A  la  pleine  lune  du  mois  d’août,  mois  des  vignerons, 
Tan  615  de  Tère  des  Grecs1,  les  saints  Pères  ont  décidé  et 
décrété  que  ce  serait  la  fête  de  Mar  Azazaïl,  le  deuxième 
lundi  du  mois  d’août,  le  lundi  avant  l’Assomption.  Une 
autre  fête  de  ses  éloges  [a  lieu]  le  12  de  mai,  joli  mois  des 
roses. 

88.  Lorsqu’il  eut  terminé  sa  vie,  les  saints  anges  descen¬ 
dirent  et  prirent  son  âme  immaculée,  sainte  et  pure,  pour 
l’emporter  jusqu’au  Messie  leur  Dieu,  afin  qu’elle  jouisse 
auprès  de  lui  de  la  communion  divine  dans  l’église  de  Jéru¬ 
salem  avec  tous  les  saints  martyrs  ses  frères. 

89.  Au  moment  oû  le  saint  martyr  Azazail  fut  couronné,  un 
grand  feu  descendit  du  ciel,  dévora  et  brûla  le  roi  impie 
Maximinos  et  les  quatre-vingt-cinq  d’entre  ses  grands  et  ses 
affranchis.  La  crainte  et  la  frayeur  tombèrent  sur  tous  les 
habitants  de  la  ville.  Chacun  sut  que  c’était  le  dieu  de  Mar 
Azazaïl  qui  avait  fait  tomber  le  feu  et  brûlé  le  roi,  ses 
ministres  et  tous  les  idolâtres  et  païens  qui  n’avaient  pas 
cru  en  Jésus-Christ. 

90.  Les  chrétiens  sortirent  ;  ils  enveloppèrent  l’honorable 
martyr  Azazaïl  ;  une  grande  foule  crut  à  cette  heure-là 
en  Jésus-Christ  et  revint  de  l’erreur  des  idoles  ;  ils  allèrent 
en  grande  procession  envelopper  le  saint  martyr  avec  une 
gloire  indescriptible  comme  il  le  méritait. 

91.  Ils  mirent  le  corps  du  saint  dans  un  cercueil  d’or;  il 
était  enroulé  dans  des  vêtements  superbes,  et  on  versa  sur 
lui  de  l’encens  et  des  parfums.  Tous  les  malades,  les  infirmes, 
les  boiteux,  les  paralytiques,  les  indigents,  ceux  qui  étaient 
tentés  par  les  esprits  malins  et  les  démoniaques  reçurent  la 


1.  L’an  615  de  1ère  des  Grecs  correspond  à  l’an  301  de  1ère  chrétienne. 
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bénédiction  du  corps  du  saint,  et  tous  furent  guéris  de  leurs 
maux. 

92.  On  lui  bâtit  un  couvent  dans  la  ville  de  Rome  et  un 
temple  grand  et  honorable  sur  les  reliques  de  ses  os.  Et 
jusqu'à  aujourd’hui,  le  couvent  porte  le  nom  de  saint  Azazaïl 
le  martyr. 

93.  Azazaïl  signifie  la  force  de  Dieu,  fort  et  précieux  par 
Dieu.  La  bonne  odeur  de  ses  guérisons  et  de  ses  miracles 
est  exaltée  dans  le  monde  entier.  De  jour  en  jour,  tous  ceux 
qui  sont  atteints  de  graves  maladies  viennent  devant  la 
confessio  de  son  saint  corps  et  sont  guéris  par  la  force  de 
Dieu  qui  y  descend. 

94.  Que  sa  commémoration  soit  pour  notre  bénédiction  et 
son  intercession  soit  avec  nous!  Ainsi  soit-il  !  Que  l'Église  de 
Dieu  soit  honorée  et  la  vraie  religion  du  Messie  Dieu  glorifiée. 
Que  l’idolâtrie,  le  paganisme  finisse,  et  que  la  corne  de 
l’idolâtrie  soit  brisée  par  Jésus-Christ,  notre  roi  et  notre 
Dieu  adoré,  qui  a,  avec  son  Père  et  le  Saint-Esprit,  la  gloire 
et  l’honneur,  l’adoration  et  la  glorification,  maintenant  et 
toujours  et  dans  les  siècles  des  siècles.  Amen. 

Fin  de  l’histoire  de  saint  Azazaïl. 


APPENDICES 


a)  Du  mot  Azazaïl 


Le  mot  Azazaïl  est  d'excellente  formation  sémi¬ 

tique  et  rentre  dans  la  catégorie  des  noms  théophores  com¬ 
posés  de  l'élément  divin  et  d'un  mot  (verbe,  substantif,  etc.) 
préfixé  ou  suffixé  à  cette  particule  désignant  la  divinité. 

Les  langues  sémitiques,  et  l'hébreu  en  particulier,  forment 
des  noms  théophores  : 

1°  A  l'aide  de  l'élément  divin  et  d'un  verbe  préfixé  : 
(El  a  donné),  le  NaQava^X  des  Grecs,  Nom.,  1 ,  8;  2,  5.  — 
(Jahveh  connaît),  1  Chr.,  9,  10.  —  (Jahveh  se 
souvient)  le  Za^apîaç  des  Grecs,  2  Rois,  15,  8.  — ■  (El 

bénit),  Job ,  32,  2.  —  (Jahveh  bénit),  Zach.,  1 ,  7.  — 

(Jahveh  brille),  1  Chr.,  7 ,  3.  —  (El  sème),  Jos., 

19,  18.  —  (Jahveh  rend  fort),  1  Chr.,  15,  21.  —  ^ 
(El  guérit),  1  Chr.,  26,  7; 

2°  En  juxtaposant  le  nom  divin  et  un  autre  substantif, 
pour  en  faire  un  mot  composé  :  (don  le  Jahveh,  1  Chr., 

25,  4.  —  (don  de  Jahveh),  1  Chr.,  15,  18,  Ezras, 

10,  43.  —  (exaucé  par  El),  1  Sam.,  1,  20.  — 

(salut  de  Jahveh),  Es.,  1,1.  —  (serviteur  de  El),  Jér., 
36,  26.  —  (serviteur  de  El),  1  Chr.,  5, 15,  —  (ser¬ 
viteur  de  Jahveh),  1  Chr.,  27,  19;  A  bd.,  1,  1,  correspon¬ 
dant  à  l'arabe  Abdallah.  —  (héros  de  El),  Dan.,  8,  16  ; 

3°  Le  nom  de  la  divinité  se  joint  à  des  parties  du  discours 
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autres  qu’un  verbe  ou  autrement  qu’à  l’état  construit,  pour 
constituer  un  membre  de  phrase  :  (El  est  ma  force), 

Ex .,  G,  18.  —  TW  (Jahveh  est  ma  force),  Os.,  1,  1.  — 
(Jahveh  est  serment),  2  Rois,  11,  2.  —  ^^T  et 
(Jahveh  est  secours),  De, ut.,  3,  21;  Ex.,  17,  9.  — (qui 
est  comme  El?),  Dan.,  10,  13.  —  ^TT^  (qui  est  comme 
Jahveh?),  2  Chr.,  17,  7.  —  ^«9»  (El  est  avec  nous),  Es., 
7,  14.  —  W&ty  (mon  Dieu  est  secours),  2  Sam.,  5,  15; 

4°  L’élément  divin  (/$  ou  ^T)  est  accompagné  d’un 
autre  nom  de  Dieu:  (El  est  mon  dieu),  1  Chr.,  11, 

46.  — -  ‘iTÎ?^  (Jahveh  est  mon  dieu),  1  Rois,  17,  1;  Mal., 
3,  23.  —  bam  (le  Seigneur  est  El)  des  inscriptions  naba- 
téennes  et  safaïtiques1.  (Tsour  est  mon  dieu),  Nom., 

l,o.  —  (Assour  est  dieu),  1  Chr.,  25,  2.  — 


(Assour  est  dieu),  1  Chr.,  4,  16. 

Le  mot  Azazaïl  est  difficile  à  expliquer  et  tout  d’abord  je 
ne  citerai  que  pour  la  repousser  une  explication  qui  pour¬ 
rait  paraître  plausible.  Les  actes  de  saint  Azazaïl  nous 
apprennent  que  notre  martyr  était  de  Samosate,  donc  tout 
près  d’Edesse.  D’après  quelques  inscriptions,  grecques  et 
latines,  ”AÇi£oç  était  une  divinité  syrienne  adorée  à  Edesse. 
Waddington  nous  donne  la  description  d’une  «  stèle  sur 
laquelle  est  sculpté  un  buste,  la  main  sur  la  poitrine;  au- 
dessus  un  aigle,  les  ailes  éployées  et  les  pattes  posées  sur 
la  tête  du  personnage.  Sur  la  face  opposée,  il  y  a  un  autre 
ouste  sans  aigle.  L’inscription  est  gravée  sur  trois  côtés  de 
l’arête  de  la  moulure2  ».  Et  l’inscription  est  ainsi  conçue  : 
0aï[jLoç  ’AÇeiÇy  stto(i7) )aa2.  Waddington  ajoute  qu’on  a  plusieurs 
inscriptions  votives  consacrées  à  Deo  Azizo  bono  puero, 


1.  Cf.  Voyage  archéologique  au  Safâ  et  dans  le  Djebel  ed-Drâs,  par 
René  Dussaud  et  Frédéric  Macler.  Paris,  1901,  s.  o. 

2.  Waddington,  Inscriptions  grecques  et  latines  de  la  Syrie... 
Paris,  1870,  n°  2314.  Le  mot  Aziz  était  très  répandu  comme  nom  propre 
d’individu,  surtout  en  Batanée  et  dans  le  Ilauran.  Cf.  Waddington,  op. 
cit.,  nos  2413  o  (’A^éwvoç),  2044,  2046,  2050,  2084,  2221,  2298,  etc.  Cf. 
également  :  Dussaud-Macler,  Voyage  archéologique  au  Safâ  et  dans  le 
Djebel  ed-Drûz,  s.  r. 
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Bono  deo  puero  phosphoro,  Deo  bono  phosphoro  Apollini 
Pythio. 

Il  pourrait  alors  être  tentant  de  décomposer  en  m?  et 
b'X  et  comprendre  :  Aziz  est  dieu ,  ou  le  dieu  Aziz.  Le 
saint  Azazaïl  serait  par  suite  un  saint  local  dont  le  culte 
chrétien  remplacerait  celui  d’une  divinité  païenne  :  le  jeune 
dieu  Aziz  remplacé  par  le  jeune  martyr  Azazaïl1. 

Mais  il  faut  remarquer  que  Aziz  s'orthographie  ptb;  c'est 
un  ancien  participe  passif,  employé  comme  épithète  ;  et  cette 
épithète,  employée  comme  nom  propre  d’homme  et  de  dieu, 
était  primitivement  appliquée  à  une  divinité  indéterminée. 
Puis,  comme  il  arrive  fréquemment,  l’épithète  a  donné  lieu 
à  une  divinité  secondaire,  à  une  hypostase2.  Je  croirais 
volontiers  qu’à  l’origine  Azîz  était  un  adjectif  joint  au  nom 
du  Soleil  et  signifiant  :  le  dieu  fort.  Il  en  résulterait  que  la 
lecture  Azîz-El  ne  s’appliquerait  pas  et  n’aurait  pas  de  raison 
d’être. 

Une  autre  interprétation  consisterait  à  voir  dans 
un  mot  composé  comme  bw*nï  et  signifiant  :  la  force  de  El. 
C’est  dans  ce  sens  que  l’auteur  des  Actes  de  saint  Azazaïl 


1 .  En  Orient  comme  en  Occident,  on  a  de  fréquents  exemples  du  culte 
d'un  saint  chrétien  remplaçant  celui  d’une  divinité  païenne.  Le  plus 
typique  est  celui  du  saint  Georges,  le  Khodr  des  Arabes,  devenu  l’héri¬ 
tier  de  la  légende  de  Persée.  Cf.  à  ce  propos  Clermont-Ganneau,  Horus 
et  saint  Georges,  dans  Reçue  Archéologique ,  1876,  II;  1877,  I;  Etudes 
d'archéologie  orientale ,  I,  p.  78  et  s.;  et  René  Dussaud,  Histoire  et  reli¬ 
gion  des  Nosairîs,  Paris,  1900,  p.  128  et  s.  Saint  Élie  a  également  rem¬ 
placé  un  ancien  dieu  païen  :  ((  La  dédicace  de  l’Eglise  à  saint  Elie 
(Santelia)  est  à  noter.  Élie,  en  général,  a  remplacé  Baal;  il  est  repré¬ 
senté  dans  les  tableaux  des  églises,  entouré  de  prêtres  de  Baal  massacrés, 
et  tenant  d’une  main  un  sabre  sanglant,  de  l’autre,  une  tète  coupée.  » 
Renan,  Mission  de  Phénicie ,  p.  225.—  Élie  du  Carmel  a  également 
remplacé  une  divinité  phénicienne,  Renan,  ihid.,  p.  754.  —  Sainte 
Barbe  semble  bien  avoir  remplacé  la  déesse-chatte  égyptienne:  Bast; 
cf.  Dussaud,  op.  cit p.  149  et  s. 

2.  Cf.  à  ce  sujet  :  R.  Dussaud,  Histoire  et  religion  des  Nosairîs , 
p.  60,  —  C.  I.  S pars  I,  3,  18,  —  M.  Lidzbarski,  Handbuch  der  nordse- 
mitisQhen  Épigraphik ,  p.  153, 


semble  l'avoir  pris,  lorsqu’il  dit  :  a  Azazaïl  signifie  la  force 
de  Dieu,  fort  et  précieux  par  Dieu1.  » 

Le  syriaque,  n’ayant  ni  \q  daguèch  fort  de  l’hébreu  ni  le 
tèclidîcl  de  l’arabe,  est  obligé,  en  effet,  pour  redoubler  une 
consonne,  de  l’écrire  deux  fois  de  suite;  ainsi 


(b'xar  serait  composé  de  ^  «  force  de  »  et  de  b'X  =  bx  a  Dieu  )), 
et  signifierait  «  la  force  de  Dieu  )).  Mais  le  mot  n’est 

pas  de  formation  syriaque2 3;  c’est  pourquoi  l’auteur  des 
Actes  d’Azazaïl  explique  à  ses  auditeurs  le  sens  du  mot;  en 
syriaque  «  force  »  se  dit  hv,  jfa^,  et  «  la  force  de  Dieu  »  se 
traduit  par  :  )e^j?  Au  point  de  vue  strictement  gram¬ 
matical  syriaque,  l’explication  «  force  de  Dieu  »  est 

donc  à  rejeter. 

Il  reste  une  troisième  explication,  et  c’est  celle  à  laquelle 
je  me  rangerai;  elle  consiste  à  décomposer  le  vocable^* (ijb*. 
en  azaz-îl,  signifiant  :  Dieu  est  fort,  ou  mieux  :  Dieu  vend 
fort ,  en  attribuant  à  m?  le  sens  causatif  du  paël. 

Le  mot  signifie  donc:  celui  que  Dieu  rend  fort,  le  tout- 
puissant,  et  correspond  exactement  au  latin  omni potens  et 
au  grec  ^ay-cpaT'/jç  OU  Tcayxpxrioç. 

La  lecture  Azazaïl  correspond,  comme  transcription,  à 
Azzaïl,  Azzaël,  Azaël,  comme  lisent  les  Grecs.  Le  Livre 
d’Hénoch  contient  plusieurs  passages  où  figure  le  nom  de 
l’ange  Azaël,  tantôt  sous  la  forme  ’AaeaX,  tantôt  sous  la  forme 
M/x/f.  L’éthiopien  lit:  Azazel  hH’Ufofrf 

Le  même  mot  figure  encore  sous  une  autre  forme  dans 
Lêvitique,  16,  8,  10,  26  :  il  faut  voir  ici  un  simple 

exemple  de  métathèse,  comme  on  en  rencontre  souvent  dans 
les  langues  sémitiques. 


1.  Cf.  avant-dernier  paragraphe  de  la  traduction  et  le  texte  syriaque. 

2. ^,)  est  employé  en  syriaque  pour  transcrire  la  particule  sémi¬ 
tique  ?X,  mais  ce  n’est  pas  un  mot  spécifiquement  syriaque. 

3.  Cf.  A.  Lods,  Le  Livre  d’Hènoch. . .  Paris,  1892,  p.  11  et  19.  Les 
LXX  et  la  version  arménienne  n’ont  pas  le  nom  propre  Azazel,  parce 
qu’ils  ont  traduit  bï.Xïi:1?  et  ne  se  sont  pas  contentés  de  le  transcrire; 
LXX  :  roi  ’A7roTuo[j.7rau.),  devenu  le  deus  avervuncus  des  Latins. 


Dans  le  même  passage  du  Lévitique,  la  Peshitto  vocalise  : 
et  Michel  le  Syrien  orthographie  ainsi,  sans  mettre 
les  voyelles  :  )Jl)jjlv. 

Je  maintiendrai  la  prononciation  Azazaïl,  me  basant  pour 
cela  sur  les  deux  raisons  suivantes  : 


1°  A  Jérusalem,  je  priai  l'évêque  jacobite  de  me  lire  le 
vocable et  il  lut  en  prononçant  :  Azazaïl; 

2°  A  Damas,  je  renouvelai  la  même  expérience  auprès  de 
l’évêque  syrien  catholique  et  du  curé  Mansour  Succar,  tous 
deux  très  versés  dans  la  connaissance  du  syriaque,  et  tous 
deux  lurent  :  Azazaïl. 

Je  crois  opportun  de  citer  à  ce  propos  un  passage  de 
Y Onomasticon  de  Norberg,  où  figure  précisément  le  nom 

p  p 

d’Azazaïl  :  «  Barbag  et  Anan  Nesib  duo 

genii,  qui  appellati,  il  le  (ex  Jüius,  et  syr.  hortus, 

unde  Turc,  r-l  id .  )  Hortulanus ,  quem  Dominus  celsitu- 
dinis  144  genioruin  habitaculis,  ad  suam  dextram  conditis, 
imposuerat,  hic  (ex  Ch.  pi?  turma  et  ï'x:  præsidium  militaré) 
Manipularis,  quem  idem  3G6  geniorum  habitaculis  ad  suam 
sinistram  præfecerat.  Nominavitque  ad  hæc  illi,  un  us 
Azazil  (ex  ru?  et  b'x)  Fortissimus,  alter 
Touril  (ex  ch.  mn  et  b'x)  VigilantissimusY  » 

Quoi  qu’il  en  soit  des  explications  proposées,  il  suffira  de 
s’en  tenir,  pour  le  cas  présent,  au  sens  donné  par  l’auteur  des 
Actes,  au  paragraphe  93  de  la  traduction  et  au  passage 
syriaque  correspondant.  Lui-même  semble  avoir  hésité  sur 
l’explication  à  adopter  et  à  proposer.  Il  dit  d’abord  :  «  Azazaïl 
signifie  la  force  de  Dieu2,  »  puis  il  ajoute  :  «  Celui  qui  est  fort 
et  précieux  par  Dieu3.  » 


1.  Cf.  Norberg,  Onomasticon  Codicis  Nazaraci, 
nomen...  Londini  Gothorum,  1817,  p.  31. 


2.  . j ^ ) ) Ù*. 

3.  .  | ^ 1  U — û— . *0  )  JL — - JL_^o 


cui 


liber  Adami 
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b)  Du  personnage  Azazaïl 


Nous  n'avons  que  des  données  très  restreintes  sur  le  per¬ 
sonnage  portant  le  nom  d’ Azazaïl,  Azazël  ou  Azzaël.  Dans 
la  Bible,  Azazel  est  opposé  à  Jahveh  :  «  Puis  Aaron  jettera 
le  sort  sur  les  deux  boucs,  un  sort  pour  Jahveh,  et  un  sort 
pour  Azazel1.  » 

Ce  parallélisme  établit  une  sorte  d’égalité  entre  les  deux 
divinités,  l’une  étant  le  prince  des  bons  esprits  (Jahveh), 
l’autre  étant  le  chef  des  esprits  nuisibles  (Azazel).  Les  ren¬ 
seignements  nous  font  quelque  peu  défaut  sur  la  croyance 
des  Hébreux  aux  mauvais  esprits.  Certains  passages  bibliques 
cependant  montrent  que  ces  esprits  existaient  pour  les 
Israélites  et  qu’ils  leur  rendaient  un  culte,  à  la  campagne, 
au  désert,  c’est-à-dire  en  dehors  des  sanctuaires  consacrés  à 


Jahveh  ou  aux  Éloliim. 

Le  Lévitique  interdit  aux  enfants  d’Israël  d’offrir  des 
sacrifices  aux  séirim  (17,  7)  adorés  dans  la  campagne  (v.  5) 
ou  dans  les  déserts  et  décrits  par  Ésaïe  (13,  21)  :  «  Les  ani¬ 
maux  du  désert  y  feront  leur  gite.  .  .  et  les  séirim  y  danse¬ 
ront,  ))  et  34,  14  :  «  .  .  .  les  séirim  s’y  rencontreront.  .  .  » 

Au  moment  de  quitter  la  terre,  Josué  fait  ses  dernières 
recommandations  au  peuple  d’Israël,  et  il  leur  ordonne  de 
rejeter  le  culte  des  divinités  païennes  :  «...  et  ôtez  les  dieux 
que  vos  pères  ont  servis  au  delà  du  fleuve  et  en  Egypte2.  » 
Ezéchiel  donne  les  mêmes  ordres  à  ses  contemporains  : 
«  Rejetez  chacun  les  idoles  infâmes  de  vos  yeux,  et  ne  vous 
souillez  pas  par  les  abominations  de  l’Egypte3.  »  La  para¬ 
bole  des  prostituées  Oliola  et  Oholiba  roule  sur  le  même 


1.  Lèv.,  16,  8. 

2.  Jos.,  24,  14. 

3.  É.zèch . ,  20,  7. 
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thème  :  l’adoration  des  dieux  étrangers,  le  oui  te  rendu  aux 
esprits  malins 1 . 

Ces  esprits  du  désert  avaient  des  chefs;  c’est  ce  qu’on  est 
en  droit  de  conclure  de  certains  passages  tels  que  Job,  1  et  2, 
1  Chron .,  21,  1.  Un  des  principaux  chefs  était  Azazel  qui, 
dans  quelques  endroits,  s’identifie  avec  Satan,  tandis 
qu’ailleurs  il  s’en  différencie.  Iblis  (Diabolus)  est  nettement 
distingué  chez  les  Arabes  d’Azazîl,  qui  a  plutôt  à  faire  aux 
Djinn  (les  sêirim  du  Léüitique ?). 

Le  livre  apocryphe  d’Hénoch  nous  fournit  de  précieux 
renseignements  sur  Azaël  (Azzaël,  Azazel,  Azazaïl).  «  Azaël 
apprit  aux  hommes  à  faire  des  épées  et  des  armes  et  des 
boucliers  et  des  cuirasses,  enseignements  des  anges,  et  il 
leur  montra  les  métaux  et  l’art  de  les  travailler,  et  les  bra¬ 
celets  et  les  objets  de  parure,  et  l’antimoine  et  le  fard  pour 
teindre  les  paupière's,  et  les  diverses  pierres  précieuses  et  les 
substances  colorantes.  Et  l’impiété  s’accrut;  et  ils  se  pros¬ 
tituèrent  et  s’égarèrent  et  se  corrompirent  dans  toutes  leurs 
voies2.  »  —  ((  Et  tu  vois  tout  ce  qu’a  fait  Azaël,  qui  a  ensei¬ 
gné  toutes  les  iniquités  [qui  se  font]  sur  la  terre,  et  révélé 
les  antiques  mystères  du  ciel,  que  les  hommes  ont  étudiés  et 
appris  à  connaître .  . . 3  »  —  «  Et  à  Raphaël  il  dit  :  Lie  Azaël 
pieds  et  mains  et  le  jette  dans  les  ténèbres.  Et  ouvre  le 
[sol  du]  désert  qui  est  dans  le  Dadouël  et  précipite-le  là. 
Et  mets  sous  lui  des  pierres  âpres  et  aiguës,  et  couvre-le  de 
ténèbres,  et  qu’il  habite  là  aux  siècles  [des  siècles],  (et)  bouche 
ses  yeux,  et  qu’il  ne  voie  point  la  lumière.  Et  au  jour  du 
grand  jugement  il  sera  emmené  dans  la  fournaise.  .  .  et  toute 
la  terre  a  été  réduite  en  désert,  désolée  par  les  œuvres  de 
renseignement  d’ Azaël;  (et)  inscris  à  son  compte  tous  les 
péchés4.  )) 

Azaël  était  du  nombre  des  anges  qui,  à  l’instigation  de 


1.  Êzèch .,  23. 

2.  A.  Lods,  op.  cit .,  p.  73. 

3.  Ibid.,  p.  74. 

4.  Ibid.,  p.  75, 
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leur  chef  Sémiazas,  descendirent  du  ciel  et  s'unirent  aux 
filles  des  hommes,  belles  et  gracieuses.  Toutefois,  comme  le 
remarque  excellemment  M.  Lods,  dans  son  commentaire  sur 
le  livre  d’Hénoch1,  il  semble  occuper  une  place  à  part  des 
autres  anges  déchus.  «  Azaël. .  .  ne  parait  pas  s’être  uni  aux 
femmes, .  . .  tandis  que  les  autres  anges  sont  constamment 
accusés  de  s'être  souillés  avec  les  filles  des  hommes, ...  il 
n'est  rien  dit  de  semblable  d' Azaël  ;  c'est  aux  hommes  en 
général  qu’il  adresse  ses  révélations.  .  .  La  même  tradition 
tirée  peut-être  du  livre  primitif  d’Hénoch,  se  rencontre 
Jalcut  Schim .,  Beresch.,  44  :  les  anges  Azzaël  et  Sclie- 
machzaj  descendirent  du  ciel  pour  se  prostituer  avec  les  filles 
des  hommes.  Mais  l’un  d’entre  eux  s’en  retourna  sans  avoir 
accompli  ce  crime,  tandis  que  l’autre  pécha.  » 

Enfin  Raphaël  est  chargé  de  guérir  la  terre,  le  monde,  en 
coupant  court  aux  funestes  révélations  d’ Azaël,  le  Promé- 
thée  sémite2. 


1.  A.  Lods,  op.  cit.,  p.  110-111. 

2.  Ibid.,  p.  117-118. 
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p.  57 


c)  Épreuve  par  le  feu  des  ossements  de  saints 
dans  V histoire  de  saint  Abhaï 


L'histoire  de  saint  Abhaï,  évêque  de  Nicée,  a  été  éditée  par 
le  P.  Bedjan1  ;  elle  renferme  la  légende  de  l’épreuve  par  le 
feu  des  reliques.  C’est  un  morceau  qui  ne  manque  pas  d’un 
certain  intérêt.  M.  Carrière  voulut  le  traduire  pour  l’insérer 
dans  le  présent  travail.  En  partant  pour  l’hôpital,  il  me 
remit  le  manuscrit  en  me  disant  :  «  Lorsque  j’irai  mieux, 
vous  me  l’apporterez  à  l’hôpital,  pour  que  je  le  revoie.  J’y 
resterai  au  moins  trois  semaines,  et  j’aurai  le  temps  de  tra¬ 
vailler;  vous  m’apporterez  les  livres  que  je  vous  demanderai. 
Je  ne  veux  sortir  de  l’hôpital  que  complètement  guéri.  .  .  » 

Voici,  fidèlement  reproduits,  le  dernier  travail,  les  der¬ 
nières  lignes  du  maître,  à  jamais  regretté,  que  fut  Auguste 
Carrière  : 

«  Le  troisième  jour,  le  saint  entra  de  nouveau  chez  le 
roi,  se  présenta  à  lui  et  lui  dit  :  «  Le  Christ  Dieu  en  qui  tu 
espères  et  que  tu  crains  depuis  ta  jeunesse  jusqu’à  aujour¬ 
d’hui,  ô  roi  juste,  enverra  une  consolation  miséricordieuse 
aux  soucis  de  ton  cœur.  Il  donnera  une  heureuse  issue  à  ta 
pensée,  et  ne  permettra  pas  que  ta  pureté  soit  maculée  par  la 
tentation  du  démon.  Il  est  vrai  que  tu  te  trouves  au  milieu 
d’un  grand  combat  de  pensées.  Voici  déjà  trois  jours  que  tu 
as  promis  de  révéler  et  de  faire  connaître  la  cause  de  tes 
soucis,  et  tu  n’as  encore  rien  montré.  Il  me  semble  qu’il 


1.  Acta  Martyrum  et  Sanctorum  eclidit  P.  Bedjan,...  tomus  sextus. 
Parisiis,  1896.  —  Les  chiffres  de  la  marge  renvoient  aux  pages  du  texte 
syriaque.  —  M.  l’abbé  Nau  a  bien  voulu  nie  signaler  1  existence  d  une 
homélie  sur  Mar-Abhaï  dans  :  Manuscrits  orientaux .  Catalogues  des 


manuscrits  syriaques  et  sabèens  ( niandaïtes)  de  la  Bibliothèque 
nationale ,  p.  124,  k  (fol.  127)  :  Homélie  sur  Mar-Abhaï,  sur  ses  dis¬ 
ciples  et  sur  les  saints  que  l’empereur  Ihéodose  éprouva  par  le  feu. 
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p.598  serait  très  utile  que  la  chose  en  question  fût  révélée;  le  Sei¬ 
gneur  accorderait  la  consolation.  » 

Le  roi  resta  interdit  pendant  assez  longtemps;  puis  il  prit 
la  parole  et  dit  :  «  OPère  saint,  vraiment,  l'esprit  saint  qui 
habite  en  toi  t'a  poussé  à  me  dire  ces  choses.  Je  vais  donc  te 
découvrir  franchement  mes  idées,  qui  sont  déjà  connues  de 
Dieu,  car  j’y  songe  depuis  longtemps.  J'étais  tourmenté  au 
sujet  des  ossements  des  martyrs  qui  sont  honorés  dans  les 
temples  des  chrétiens,  me  demandant  comment  les  uns  font 
des  prodiges  et  des  miracles,  exaucent  et  viennent  en  aide. à 
ceux  qui  les  invoquent,  toutes  les  fois  qu'ils  veulent  et  où 
ils  veulent,  et  les  autres  ne  font  rien  de  tout  cela.  Comme 
j'avais  l’esprit  occupé  à  de  telles  réflexions,  que  l'hésitation 
entre  plusieurs  opinions  me  torturait  de  diverses  manières, 
et  que  je  cherchais  le  moyen  de  distinguer  et  de  trouver  les 
vrais  martyrs,  une  apparition  étrange  (un  visage  étranger) 
se  montra  à  moi  en  songe  pendant  la  nuit  et  me  dit  :  a  Sache, 
ô  Théodose,  que  des  ossements  d'hommes  impies  sont  mêlés 
et  vénérés  avec  ceux  des  saints  martyrs;  et  comme  vous  ne 
vous  appliquez  pas  à  distinguer  quels  sont  les  [véritables] 
ossements  des  martyrs,  vous  êtes  privés  du  secours  des  mi¬ 
racles  qui  réside  en  eux  ;  et  parce  que  vous  vénérez  les  osse¬ 
ments  d'hommes  impies  avec  ceux  des  saints,  vous  êtes  livrés 
entre  les  mains  de  vos  ennemis  (pii  l'emportent  sur  vous  et 
vous  poursuivent.  Lève-toi  donc,  éprouve-les  par  le  feu  : 
celui  (pii  ne  sera  pas  consumé,  celui-là  sera  un  ossement  de 
p.  599  martyr.  Et  cela  m'ayant  été  dit  en  songe,  mon  âme  va  en 
rester  brisée,  jusqu'à  ce  que  je  les  éprouve  [les  reliques  ?]  et 
que  je  sois  confirmé  [dans  ma  foi?].  » 

Quand  le  saint  seigneur  Abhaï  eut  entendu  ces  paroles 
de  la  part  du  roi,  il  en  fut  douloureusement  affecté;  il  reprit 
possession  de  lui-même  et  se  dit  :  «  Il  est  maintenant  certain 
que  la  fin  du  roi  juste  est  proche;  elle  arrive.  »  Et  prenant 
la  parole,  il  dit:  «  Les  Saintes  Ecritures,  ô  roi  juste,  nous 
ordonnent  de  ne  pas  scruter  les  actions  divines.  En  effet, 
quand  l'esprit  prophétique,  par  la  bouche  de  l'admirable 
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Esaïe,  dit  à  Achaz  :  Demande  pour  toi  un  signe  au  Seigneur , 
il  répondit  :  Je  ne  le  demanderai  pas,  je  ne  tenterai  pas  le 
Seigneur  mon  Dieu 1 .  Et  maintenant,  ô  roi  juste,  renonce  à 
une  pareille  demande.  » 

Le  roi  garda  de  nouveau  assez  longtemps  le  silence,  puis 
il  prit  la  parole  et  dit  au  saint  :  «  Je  t’en  prie,  mets- toi  en 
prières,  et  demande  à  Dieu  qu’il  te  révèle  ce  qui  pourra  nous 
venir  en  aide.  »  Le  saint  demanda  alors  au  roi  qu’il  lui  per¬ 
mit  de  révéler  aussi  sa  pensée  et  la  cause  de  son  chagrin  au 
chef  des  évêques  de  la  ville,  pour  qu’il  intercédât  auprès  de 
Dieu  en  même  temps  que  lui  au  sujet  d’une  pareille  affaire. 
Le  roi  y  consentit. 

KJ 

Quand  donc  le  saint  seigneur  Abhaï  eut  fait  connaître 
toutes  ces  choses  au  chef  des  évêques,  celui-ci  aussi  fut 
consterné,  car  c’était  un  homme  prudent  et  juste.  Tous  deux 
restèrent  donc  plusieurs  jours,  jeûnant,  veillant  et  priant. 
Après  quoi,  la  [même]  pensée  leur  vint  à  tous  les  deux,  et 
ils  se  décidèrent  à  permettre  au  roi  d’éprouver  les  ossements 
p.  600  des  saints.  Ils  reconnurent,  en  effet,  que  c’était  le  combat 
de  la  tentation  du  démon  qui  voulait  souiller  la  pureté  du 
roi  victorieux  en  le  faisant  douter  de  la  foi.  Ils  étaient  con¬ 
vaincus  et  croyaient  que  Dieu  aurait  pitié  et  ferait  quelque 
miracle  pour  l’affermissement  [de  la  foi]  du  roi  victorieux. 
Ils  croyaient  que  cette  résolution  leur  avait  été  inspirée  par 
Dieu,  parce  que  l’accord  de  leurs  pensées  devait  être  un 
effet  de  TEsprit-Saint.  Ils  permirent  donc  au  roi  de  réaliser 
son  désir,  et  s’exhortèrent  l’un  l’autre,  ainsi  que  tout  le 
clergé,  à  la  supplication  et  à  la  prière  auprès  de  Dieu. 

Le  roi  ayant,  par  des  lettres  royales  et  un  ordre  sévère  et 
urgent,  réuni  en  les  faisant  venir  de  partout  les  ossements 
des  saints  martys,  ordonna  que  leurs  noms  fussent  écrits 
sur  les  reliquaires.  Cela  fut  fait.  Et  quand  un  très  grand 
nombre  de  reliques,  trois  myriades  et  huit  mille,  eurent 
été  mises  au  milieu  d’une  flamme  violente,  on  trouva  que 


1.  Ésçtïc ,  7,  11,  12. 
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celles  qui  étaient  authentiques  n’avaient  point  été  brûlées 
ni  roussies  par  la  violence  de  cette  flamme  formidable, 
comme  les  trois  jeunes  gens,  qui  autrefois  furent  jetés  dans 
la  fournaise  de  Babylone  et  furent  préservés  de  tout  dom¬ 
mage,  parce  qu’un  quatrième,  qui  paraissait  comme  un 
fils  des  dieux,  était  avec  eux,  ainsi  que  le  vit  le  roi  qui  en 
témoigna.  Pareillement  la  puissance  du  Christ  roi,  fils  de 
Dieu,  qui  résidait  dans  les  corps  des  martyrs,  les  préserva 
de  tout  dommage,  pour  l’affermissement  [dans  la  foi]  du 
roi  orthodoxe.  Et  de  la  même  manière  que  [le  miracle]  tira 
p.  501  Nabuchodonosor  de  l’incrédulité  et  l’amena  à  confesser  que 
grand  était  le  Dieu  d’Ananias,  d’Azarias  et  de  Mischaël,  de 
même  il  ramena  le  roi  victorieux  et  orthodoxe  Théodose  du 
doute  à  la  foi  dans  la  puissance  de  Dieu  qui  habite  chez  les 
martyrs  du  Christ.  » 
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CORRECTIONS 


P.  10,  1.  21,  au  lieu  de  :  deux  jours  avant  V Assomption,  lire  : 

le  lundi... 

P.  17,  39,  au  lieu  de  :  Homs,  lire  :  Homo. 

P.  17,  note  2,  ajouter  :  La  petite  vallée  Camenœ ,  située  au  sud 

du  Cælius,  était  consacrée  au  culte  des 
Camènes  ;  ce  nom  existait  encore  au 
IVe  siècle  après  J.-C.  (Cf.  Homo,  op. 
cit . ,  s.  v.) 

P.  29,  1.  2,  au  lieu  de  :  si  tu  adores ,  les  dieux ,  lire  :  si  tu  adores 

les  dieux. 


P.  8,  1.  15,  au  lieu  de  :  lire  : 

♦♦  »♦ 

P.  18,  1.  14,  au  lieu  de  :  ,  lire  : 
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^bOO  oi^Q.^  ^0  o)  j.9  J^O^N  *^OtO_^.X  J<A.ol  JK.^O,J\o 

♦ 

♦  ♦  ♦  ♦ 

•  *  Otlabv3L.ÛD  ^ÔO  ‘Olio.J^^K.iO 

♦ 

♦  ♦  ♦  ♦♦ 

OiA  ^_*X.bajL^OO  ^;©î.^9  l—JOtDO  71 

♦  ♦  ♦ 

•  V^.9  jj?  ooi  |9U-^  JotJSs.  ^qj/  /œjlj  «wujpo^ 

♦♦  ♦ 

♦♦ 

ji_ik.ooi.—^o  ^_iooj.™09  ^u\  .|  J._j.«,a— ia^jL^oo  72 

♦  ♦♦ 

v^q.£û.2l^)^sj  9010.x  yoo.^\  JK~«.,o.&K«do 

♦  ♦ 

♦  ♦♦  —  ♦♦ 

•J^oi.Æûj  J.>.io^ûo  ^ajLio?  Jjlo  s^oqjlSi^ûûJ^ 

♦ 

♦♦  ♦♦ 

••J~û.-*9jO  JjJ.0  K-l-»cO> 
♦  ♦ 

yo <^<90(>a&9  )■  QQ^v  /  o 

^©îO-^-XO  4  y  O0lla_0u-^01_X  J^Q.-^  JL^-à©  V  oo?._X  joou 


V 


aoL^oixoQj 


♦ 

vSU  jj  JJo  9  Ci-OÜXAbO  JJ  9  ^2^^/  JjLA.*£\  74 

♦ 

•^^-^ÛO  [^^SL^a„\  ^0^0  4  <aj JJ  ^-oa-^  JJo 

•‘Jio.iJ.D9  Ji^.^9  Jtl^9  ^-a»0>  y^OOi-^-A^V  y^QJLD9^.i  JJ 

♦ 

J  V^° J JJ°  J — 75 

♦ 

JJ9  JL^oi.  °>  \.o  •  J J^û^J^o 

♦♦  * 

JLSt^  ^0_i.  -Jj^i  vOOU(p.Oidi  Jc*_LJJ 

*  •  ^aDcu2û.^K-i  ^>.^0,05  J.ioiJ.^9  Jw>£o.x 
•«  *  ♦♦  ♦•  ♦♦ 

JK-L&Jo  JL  .Da^iD  ixioo  JK-2l„Dlj  J.-AJ9  J— *l-*-oo  76 

♦  ♦♦  — 

O  '  uJ^.30^0  J|0  *  wwl— 9  i l  ^Û.^Oî-^9 
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^.D*  ^)cu*po  ^o  Jj  /  J._Do  ooi  66 

«« 

„__«o^o-jOOo  *  *  )-_ JCH.D  ^_*AdJ*  *J-j.Ma--3o  JLj^so;  ^  t-^u^o 

♦♦ 

•  ^0^9  oi^clao  ^ocla,  ^oi.^K.io  p  ’opoKs  j-iira-bo 

•♦  ♦♦ 

•  oiK.n.2uJo  oi^-*o  ^V-^°  *  JfcoVooo  s^V^°  ^oi-^oV^ 

♦♦  ♦ 

♦♦^.-Oojo  ‘^oiaoa^  ^Aâûio  JJ  9  J.:>oAdoo  * j^>90« 

♦ 

♦ 

•u^cüi  NA.x  JlaAj,  JK^o  o /  *)i^  jjo*  ^oAdo  67 
♦J^JOjO-O  O l  'U+—J  ^t~J  o/  J^JL—iO  'A^.O 

♦w*o  ^coa-^K.ioo  wb^a&  *ooi9  ^aio  )»jla^o.£>  o/ 

•  Jj /NA-^jo1^0  )of  Of^aA  N^^ooo  *o\\.^£û  ooi  J-V*> 

♦ 

♦  ♦♦ 

Jjcû^Ajo  ‘^oiojïaoo  ^otoot.^*  yOoiA  juAoo  j^*Du  ooi 

♦♦ 

S^OIO^JL^  &l  ooi 

J — L»jJ  JIq^-*j.So  Jlo^o  Jto* qo  ooi  Jo£A  J^î^o  68 

^-ioo  *  oOcljlo  J.:*l»  JJ* 

♦  ♦ 

OtfcoOO  )o _ Û-J  jj-^09  *  Jj.Q_A.^O  oO  joCL.0  v**V-^CO0) 

♦ 

♦♦  ♦♦  y 

•^Oia-^  u^OCL*  ^o*^Kjo  ‘^cAdA 

♦^•JLpA  JiJ  *  *  JoJ.D  Of..\  jooio  OTt-ûj^O*  ^oAdo  69 

♦ 

oi_^aAo  p?tooo  *o»o  ^ûdo _ ^Aooo 

♦ 

jlo~iuûûjo  )L_j^a— xo  ^jl^o  amj  N^_,^_bo 

♦ 

♦♦ 

♦*^Oo/  ^Oo/  ‘J^^O  J.A.9J*  s-.OIQoj.DA 


1.  La  négation  JJ  n’est  pas  dans  le  ms.  Il  nous  semble  qu’elle 


s'impose  pour  le  sens. 
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♦ 

! 5-^iO  «*^J —  àO}  J — A.J.3Q  63 

jïj^o  ‘^OOt^VjO  •  yO0(*^0£9o  -^OOll^JZo  yOO|ÈCiCSüw 
♦♦  ♦♦ 

*  1^-A4  y^d^ûû.J  *yOO|.Al^4)) 

♦♦  «« 

yoof— 1^.1— 00  ^^1V^.a.j  |K-^dvâiA  JJSoVq .00 

♦*  •♦  «• 

J.^.^A  yOOf-_\  ^»Ij«JO  *v^OO?.— |»^OÎ».iOO 

♦ 

*‘JL^$/  ^.io  jtoVo-so 


yào.x  001  ‘JoC^s.  JL*po  64 

*)’fj  ifj?  J)CL40J._i0  j.-j/^^.oj^iO  Jot  (*Jl^_D 

4  *  '  ♦ 

♦ 

♦oi_JLs$a.oo  oi$*j  J-^io  *JL-JLs$o_,o  ^,_\  o^jaioo 

♦ 

♦♦ 

'  OiIol^^^  ^5î^.iô$  ''^i30  *  w»Q|Q.n>JOt ^CL30  w»©)CL™^J.D  JLiSoJo 

♦ 

ofIa-JSs.j  s.coa_^^ioo  ^*1*.-^  -V  U)o 


^-JO».do  *och._^.^,o  clsql~  oDa^uito  •  •  otKX^â,  JLiso  *oila^ 

♦  ♦  • 

♦  —  ♦♦ 

^L^1a3o  yCLÎS  ^QOO*J  •  yCLX'SÛO 

♦ 

,N^^)aiajio 


\.^clx  ^-ïo  jiaj  ^la-JU  J-vp0  JLj /  )l_^o  65 

♦♦ 

OticL^u^S  ocJL.O  ^Ooi^SL^O  *)L^-il9  vCPO  1\)»  flÛ  3l2>o\  ^.DoJLo 

♦  ♦ 

J — J^ou»^  Jia-^Vo  jL_a iJSc./  J.:xidi  ‘JJa-S: 


JJo  *J—2ÜL^  JjXxSlj^O  )^K.a^  O^ûD  JJ* 

la^-o  JJ/  •  y^ooiK^^io  ou^  K^vd  JJo  *  ^ooi-^^N  ^ 

♦  ♦  ♦♦ 

•  ^ooi.—^  Joot  ^ûodj  ^ûoo-^  JJ*o  J— ^>a~V  JJ*  JIolûjo  J^>o/ 

♦  ♦ 

♦  ♦♦ 

••yOOt\  Joot  ^a\xio  ^4^11 
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♦ 

jj*N  oÜSv  9  ^OOUL^O  ^j-Jl  •^CH.^JQ^^.^.J? 

♦  *  ♦♦  ♦ 

_  • 

..OUL*.ij  y*.*l  ©£bv  ooot  aJSOI^O  wUOl^.^..Û.J  «^DO  *JJjJ9  y\ 

*  y 

J._o$a_.3  ycLëoo  ^-J  62 

♦ 

•JL-wwIl^  ^V-^0  •V^°jo  w^|0  ♦)-**. j po  ''^ol.oq.J^ 

♦ 

♦ 

|  '55s-3  j_3fiOO  ^«O  )-.J jot.—^. 

JU/  ^S)  -^-O0  M'M*  UjJU  j;oi  'J—oi  V— W 
♦  ♦ 

oi—X  N^.û_io  JJ  ♦  JKjl^o  oi-o  Looi; 

♦ 

♦ 

om.^0  ^jL2làjo  ♦JLiiaào  ]Jo  *J.A20  JJo  *  JJo 

•  •  ♦ 

♦  ♦♦ 

JLju/  j^JLDO  }.„^a_Xo  •  jj.^099  Jla.-~.io 

♦ 

♦  ♦ 

♦Jj*ia,o  JJo  JuLâ*»*  JJo  JJo  *  J;*-^  JJ  *  yOOpC^s  JIJlJ  JJ 

♦ 

JJo  *JçOj9j  JJ°  JJo  ’JL^O-JLiO  JJo  jL-/  JJo 

♦♦  ♦♦  ♦♦ 
«Po  "Ua-^a-ao  jJo  f-î.,:^  jJo  •  JJo  *  J  K.  Jl-*..0 

otiaAo  *^o  ^.ia*  V^’ÀOO;  J.jl./'^do 

»«  y 

♦^*»^ocu  jL^cui;  |IaaL^.^aJ\  c*_\o  •^jïIJta  oiK^Vo  / 

♦ 

^a^Kâ-io*  )ljl»/  ♦J.-^m;  o*.jujlôo  •  y^h^i  ogi-^a3o 

♦ 

♦  ♦♦  ♦♦ 

) y»ïs  v^a^Kjo  JIJjo  *j90*po 

♦  ♦ 

♦ 

'^vO  ^.^OO  *J.i,^ÛO  jl^jOCLJlO  JL*ja_3  JL*t^O  o»JS>  ^-2LA 

♦  ♦♦  ♦♦ 
v^of.^,sj  ajio  •jioufe.ûDjo  Jj99Q.it  ©CS^oio  *  oiJL^.»j.àoo  v*oia-~.2> 

♦♦  y  ♦♦  ♦ 

•  *  JKvULa.o^ioo  !iax^oj.„^o  ^bo 

♦  ♦ 

*<+\.2»0  ‘^JLbO 


1.  Lire  JabwO>9  y*t\. 


—  28  — 


tsj/  |oi  j  •  )  ;  oi.aJS.io  V-ao  •J.jl^æd; 

^  ♦  ♦ 

♦  ♦♦  ♦♦  M 

t— ^“0  ’lt-V-JO  J— *>J-4  |  v— Kj|  ^j-*o  •)’)“■»■’ 

yco.  -^ojoio  Uj)  v— J.ao*  JS..^V  J.aaSij'S 

#  ♦♦ 

yO-.û-jK*j,0  *  j — lO^v  |  *  J^aJLO  y^QuJ^.91  •  jçJ.-A 

♦  ♦  / 

♦♦  » 

•JjL*  <0*0^0  JLdl,D  ^Q._2tJ\  joOM  ^-Dôlo  *  L^-D  ).DQ.Ji^ 

♦  ♦ 

♦ 

J-jJo  ’  J©»J^9  Ofl^-^ÛO  ^AJH9 

♦ 

'  0|— ojiiô  ^CLJlj  ^ 

♦  ^  « 

♦  ♦♦  O  ♦ 

oiV-à.-o>  *  j_  j  J  ^.^qo  ç*_^o  •  •  ^»la-s^so  v^jl^ûoJo 

♦  ♦  « 

♦ 

••JLj  /  y.lbO  jU.O( 

♦ 

♦  ♦ 

y.n.^o  J...  .1  ^do  )K_^jl^  ch _ :oo  59 

♦  ♦  ♦  ♦ 

ooot  a_\ü_Jt  f, _ DO  *) _ S-a-CÛ-D  J.Ju^.09  O! _ Jl.O  N^s.ûJ^SU  9 

♦  •  *  * 

♦  »  » 

—  ♦  ♦♦ 

JJSoo^S.  qJ^^o/  •J.dl^do  ^.do  Jj^..oo3  JvJO-^ÛÛ.^ 

♦  ♦ 

«  y  ♦  y 

j-JL.9  9j-_^  ^-DoJU  ‘JJ^JL^DO  ^DO  ’^sA  j£o©* 

♦ 

♦ 

•JLd^  ^dKjo  •  J.£u^.ûû.  j>  oml^9  iûmâkjo  *  Jia.>09 

♦ 

♦  • 

♦ 

. .  otlQJLDa.»ot?  u,^.Aja^o  ^^..ajo 
♦  ♦ 

•  Y  JÛCLD  j*_LDCL»O|.D0  vJlj/  ^9  JoO|  K-»/  60 

♦ 

♦  ♦♦ 

Jjoi  OiiâJLDa^OI  )oO|  jo^DO  JJ  'jfJLA*  jJSC^~9  ^-DOO 


99 

^DO  jLjOf  )  901.1309  ^OtQJL— %J9 


|\  Jooi  o^o 


•oi-JS^aD;  JLdo^so  ouicl^/  ^.9  a*  ^.do  ♦N^*Jj>Js 

♦  ♦♦ 

ooot  ot—09  jAoo^  )‘f_ja^.m.x)  a^vDo  t-Do  61 

♦♦ 

1.  Sic.  Lire  peut-être 

2.  Grec  :  OT:o;i.v7j[j(.aTa. 
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JuJL^.OO  J-ÛU.9J  OCM  ^  J.JOI  *  J.Dl^O>0  s^V^O 

♦ 

♦  ♦ 

)>^too  jLitof  jl?  JJ?o 

♦ 

•  ♦ 

•JVt— iu-3  jooi  )K^_iO  ^>0*.— 09  ocm  *^oioK~.j9 

»  y  —  «*  y*  *  y 

s^KtoOO  *  Q _ iojot  ^>.n  CQ,  ^O  *  s^OfQ. — 

♦  ♦ 

♦  ♦♦  ♦♦ 

V*V*  t— 2  *CMOU^  0\.*.£ûl  j CM  \-XO{  ‘y^aJL^O  ^Q.1^0  CMV-CÛ.-0 

♦ 

•OICM— 

♦ 

K~*J_2u^J  ).9lJL^  j.2L-J^-bO  ^ooi _ S  y.*&lll  56 

♦  ♦ 

jJj  ^CHaio^  ^o-j/  jV^o  ^ocm-<^^  j-^9? 

♦♦  ♦  ♦ 

‘jj^J  jvja^ûû^û  JJa_^  9t~fco  *^doi  ^  V 

♦ 

♦♦  ^  ♦  — 

)VJa^ai.o  a\j  Jo  *)^^cd /  K^.o  ^_2o  ^cm»ooK.,aJ  9  ^.o 

♦ 

v_.0(Ql^n)o  ^Ota^K^jo  *  ).JLa*..CL^  s-»0f0*^90  4  O99K.il)  9  j.-**^/ 

♦  ♦  ♦  ♦ 

•  ♦ 

JwJl^.oS.  )Ja_x  ot.„\  p°/  57 

♦ 

♦ 

♦ 

y±*h*-*l  )K«^9  jla-^X^V.^9  0/  vf-J^  J._j/  J),  a, 

•).^oij\o  ).iaa^  K^.oj9  '  Jv~*ou^o  J.A.^0  4N^w-o^ 

♦♦  ♦♦  ♦♦  ♦♦ 
j'^V-^o  J~û«iq— *0  j^JLAo  J._j j^k.o)o  JLwiuo  K..O|o 

K.  a  K.  a  )  9 

)jL«^9  9  j  la ^  s-**^0  )  jbjL  O  58 

♦ 

OlV^~0  l—JL^i^.iOO  UfAA  y*J^\  Kj/  •  )..3l_\^Q..\  V^ojo 


1.  Le  mot  manque  dans  le  ms.  C’est  une  simple  omission 

du  copiste. 
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♦♦ 

1-^  *  j joi  ’OU^ij  Oç«-2l_^SO  Q-.^Cl « 9  9  ^.Oia-JL  *y*& 

"y  •« 

jr-*-00)?  Joio  ^--\  V-»w  *oloo  •A 

•  ♦♦  »• 

Jj3lJS^o  oo(.J\  loi— olo  ^jjl  ool?  *^la^ioo 

♦♦  ♦  •  #  ^ 

♦ 

y. — Jo|*  OOJ  *Oi=J^  JJ  90  J. 


*oi\  Jv_»^o  J^^vj*  ^.oi  Jjoi^^.  ^sjjo  *t~oJo  ‘ou^C^ai. 
♦  ♦♦  ♦ 

>^s-2uoI>  j^O  jv-ûû.^  $1^-09  >fc>jO  ♦^O.jK.JlJ  Oi-Ol 

♦  ♦ 

♦  ♦ 

•ouVa-^ct-^o  JLn*/  JJjo  yoo-o  JJ/  ♦♦Jiojouo*  Jl-^o 

♦ 

‘)L^a2^sJlO  JjL^.A  JJjO  •Of-.^SL.O  Jl^  S^OwO 

•y^  ooi-  y+so  J.  JLbO 

•oi^ûolo  oîV-^^v  o'^oo  *J.oJJbo  oi_^  \àc>l  K^ot  54 

♦ 

•  ♦♦ 

Jooi  yCL^£CL^  Oi-^îO  '\~XÏClX  y~*\  ^OfQ-Sj?  JL-JQ-^  V^A-O 

♦ 

♦  ♦  ♦♦ 

•J-^ajtS.  otla^.  ^o  JoJiio  s^J^^iJo  J^iooVoi  y-*\ 

♦  ♦ 

♦ 

*Ot$t-A}  OC!  Ao^ 

♦♦ 

J*pa^oaû..o.\  JLsl^^o  y.si.$  ‘^-^oo-.  jvm^  >K.o  ^-^oo  55 

^/  *oj-~o  J^^ûoJ  Q-olo  clJS,j  >  ♦^ooi_^  V^°)° 

♦  ♦ 

♦ 

a^kâo  »JpQ^ÛÛ.X>  Ou^j)o  *JjL^£s.iO  N^-*J J p*  o£s 

♦  ♦  ♦ 

♦  — 

)jÎS— jocx  J_io;;  a.~a^jo  -(^ûd/ 

♦ 

♦  * 

O  J^  t»D  J._ja.JL^  J^O  ^2>0  v£L3J>  \-ào 

♦  *  • 

N^OlIS.  Joot  JbooVoi*  J~»)3  J—w.Ô  OUL^O  )oO|  ui)^0 

♦ 

*♦  ♦ 

•  *  Oi—O  0001  0$Oilo  s^OJOO J-^»0  *)L.V>  »  t)0-O  J-L^V 

#  —  ♦♦ 

*Oi^  )  t-3  J*3l^0^  a^jojo  *JtJÛ^-ÛÛ-0  a^’  Jt^OO 
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♦♦  •  ♦ 

jVa_2LDO  J— ‘^OOU-A  sJl_JL_2l_^0  9  1^0  I—X9/ 

♦ 

•  ♦  • 

♦  [aol;  \.Ï0 1  JJ  O  *0-»V-°*  J~^/  JJo  •  ^3uw^9 

♦  ♦ 

s^jlo  JJo  Jjl JJo  *Jia^/  JJo  JL L\  JJo  ‘Oflo^a-L^^ 

♦  — 

♦  Ji^aov^o  JJo  JL.3LO  JJo  JJL0J0  J.Jt^  ^Oj.Ol^J9  J.i3£UL^ 

♦ 

♦ 

•otV^o  J^mw^a.^09  oitoa^V— ^  ^--oî._X_D  ^Aoi  JJ  / 

♦  ♦  ♦ 

y  ooj^vo  ^_boo  ^oia^K-^-o  t-3  •  J— ^-L-ccloJ  ^  J9IJL0 

♦♦ 

*  s^oiaxo^.^ 

♦ 

♦ 

J-^J^  •>^5s-»Jjpw  0/  *  ygOaJL>.>a^  C£L^*Q  o£\  jjbo/  51 

ycL^£ol  00I9  *JioV.Jt  J90U0  ^-»V— /  y°ï*° 

♦♦ 

•OtiaD/  ^bO  tCS^o/  JJ;  J 90! 

♦  ♦  — 
v~o.2o  *  J-=-^oJL^  ooï— A.  oïla^-JLSciaAv  ^pol/  JJ  *„oo  52 

yQj/  90IJ0  *  j^-ûû/  JS^oAv  ClLAoo/  oolo  JlAoO 

♦  ♦ 

♦♦ 

^«•Jjj.  ^  Jl~JLjo  ^bO  0?  v  pot  \  j.— >bO  J  O  ^OiO 

♦ 

♦ 

sJlj J 9  ^a^iojil  JJo  •  JJ^aj  JJo  •'^QldJj  JJ  «Jjl^^^o 

♦ 

♦  — 

'  y.£0  yO^*0  oi*s  >%JZs.*0  O /  ‘0^*j 

♦'^-•Jjp.  ^\.*o  Jjl.*^iA  ♦J-^Ak.  Jpa^mj o  a\üAo  53 

♦ 

♦J^xd/  J^>.o  ^»ota^09 Jo  *  [jl9u  ouo  Joa.^.o  N^s.-L^„.o  r* 

♦ 

♦  ♦ 

—  ♦ 

O19OIJÛ0  *o£A  V^ojo  0^1  J.^Vb09  OioJJ^iO  Jk^uJO 

^  ♦  ♦ 

♦ 

’OiK^-^ObO  J^s.A.~  O*.^û0  J  9  V JlO  J.^0.^  Jl-u^Jl^O; 

♦  ♦  ♦ 
^jjl;  ys.  9^  Joio  •  OtJS^CL*»^  I^Ol^ÛO  Jjjik.o/  oc^ÛOO 

^ooi— ycL—*>  •  oïlaaAv^ao  o*.^ax  vlûû.oÜo  •  oiIq— A 


4 


*  Q-û.fl»o  ‘oiJSoa^Ofco  v.oiaJ^^Vo  y^o— j/  oj._olo 

p 

-io  y~-»\  v>y  Iv-^oi  ^  )ooi 

•f$QJ  JlâJ? 

♦♦ 

jJo  JJo  *J,JLAO  (— JjJSvo/  ^OCtfJ^D  ^-*.\ofOO  49 

♦  *  » 

*  Joi — T^jJ  JoO|  wuL^_â — bc  JJ /  JJo  JLsi-O  JJo 


♦ 

yûA)ba-û-\  ql^o^I  oolo  *oilao.^  Joot  '^o.-^a^seo 

♦♦ 

♦  ♦♦ 

J-^uD09  oiXs  ooot  O^oio  #^0î0-*3£00  ^OîOX^Voo  ^oso^^Jo 

«  » 

♦ 

♦♦ 

Jooi  *01 — s  Jooi  K-»J?  Jbo^.-^  J-ào^.-^  ♦  ^#010.^0901? 

♦♦ 

jJ;V3;  )î^  _\o  0001  aJ^Jo  •  0/  x 

♦ 

^a-«^ûa.o  Q-*-3o?)o  *yoo£^D  ^otaAp»  oooi 

y  ♦  ♦  ♦  ♦  « 

^oid*?j  o?j.Xo  ota^sjo  oso^oio  oîo?j^o  otJ^âuoV-o 

»• 1  ♦♦  ♦♦ 

)jS»o.o  s.*  asuo  *  ^oto^JL^^oo  v*otaj  ? JLs  oi-^aio  v»a.9üç 

♦ 

♦  ♦♦  ♦♦  y 

.-•OfO ^**1  *  J-^9  /  Ql^.9üO  ^-j*C^a.D  s^OîQJLa^9 

O+jKxI  JJ 9  Jioo*  JJo  OU-O  JJ?  "JLn^ft  \  J-J 

Jooî  JJ?  J— ^0?O|  y~  JJo  J-iO^-^  JJo  JJo  ’OUO  OOOt 

♦ 

♦ 

s 3/  ojJui  0001  oV-olo  ‘j— û__jo_&  s &l  Jjj-^o/  Oi~o  ci_^ 

♦  ♦ 

Jvâa-i  N^s^o  *J-sioV.a  J«^^  J^cl_x  ^>oiaj£k.J 

♦  ♦ 

♦  ♦  ♦  ♦♦ 

sJl^clm  V-O  * Jjoi  j*+  J?  J?a_Xj  J^aüi 

•J?a£oo  JLjoV-^  o^l-^o  a^^-o? 

♦ 

♦  ♦♦  ♦ 

^-.V-oJ^0?  s^oia-^o;U^  J y~  ^0  ^A.  J*3^J  JJ  ^~>0  50 

♦  ♦♦  ♦♦  ♦♦ 

N^S  J^A?  Oi\  fiO-SO  -JX-iO?  ^*010^0? 01  *yQJLiO  ^QJLiO 
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JjX^a-xitJL  •Jw.oi-sX  "oX  ^oK.>JboX.^o  47 

« 

ls)j  -|bo).^  J^KsJ^o  )j>o..\j^k 

♦  ♦ 

♦  ♦ 

JljV  j^lL-uJO  *j_ ^oJ-ÛÛO  j — ^0(90  ♦  Ju  CCLa.  O  ^OO  ‘JX*^ 

♦ 

y*+l  *‘^00^  JX./  )Kl^v  î  jJo  jLo  JJo  J-XiÛ.:>0  JJ*  *  JV-^Jo 

'  ♦♦  ♦ 

*._2l_X  *Xot*0  J^oJ-ÛD  J-XLXL-Si*  jpKs  **^09  JX-XJ  V^ojf 

♦  ♦♦  ♦♦ 

)Lj.^i  ♦^-iC^oaio  JJo  vOO|A  K-./  j-ioaS*  Jju^’  J-**-»/ 

X  n  *  *  ♦ 

♦ 

♦ 

*  JJo  ^00»._X  IS — ./  JLlV/  JJo  yO  oi— X  IX./ 

♦ 

JJ  yOOU^JL^O  '^g^V^0  JJo  OO*— X  JX*/  )p^uU 


yCOilV—^^  ^XbCÛO  JJo  JJ  yOoXX^^o 

♦  ♦ 

♦♦ 

♦^00|XX^  ^XXoi*  Xoo  ♦^OOU9Q-XX  ^OOOiJ  ^OOllo âl 
♦♦  ♦  ♦♦ 
y  COf_^CL^D  ^a-û-jJXu  ^ooi_o  j9J.11  ya _ ^o 

VOOt->;  JjL^vXÔ  yCL-Zs  *^OOt-X  JV-^^09  Jw-JOi-^^9  J9QJL-S 

♦ 

♦  yooasî^ioo 
♦ 

♦  ♦  ♦ 


Jiio  v£Da-JL<^a>-£a2Lio  JLsljl*»  Jl3l-X:>o  ^clu  *._ûo  48 

« 

—  ♦♦ 

U’  •  ~V*>  ^>0  -,_^ot 

»J^^i9  xa_^X j._:>a_.o  oi_X  ^oiXa*  *-aâo  •*JJXia-u^o 

♦  •  ♦ 

aJX*/  ^Do  •  t.-Q— X  ^oujo9j— xj  ^^Xas  aào^p 

^*V^°  t--oX  1  ^a^XJ.30  a  ^  oi»s  ^oia-^09/0  *  JJo. N 9  ^aiLio 
♦♦  « 
s^pjQ  xiao  ^.oia^DVQ— ^o  s^oîo X  jîîaaa  gl»v*o  •  Xv^Jj  j ^ 


1.  KoyAiaç,  «  la  vis  ».  Cf.  le  mot  JXXdq-O  dans  R.  Duval,  les 
Ados  de  Scharbil,  etc.,  p.  12. 
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y 


••/***■  ^>°  >a*-*> 

♦ 

*^JL*V^  Joi — 2&S.9  j-JbO-X sJLJiJ^O  <^*  Kj/  *  y)-^  JJ  O 

♦ 

^  Ql^  ‘  ^*\o(  yV)  '  >^m0)0  ^iK!^00  Kj)j  1-Jj.Djo 


J-^ÛDo) - OO  y.-*  JL-JL^UO  •(JSJS.l  jof  ‘O k^l 

jK^OO  JL.O  •  y-.00|  jtvXI  jjL»JL^OO  y-.*  JJL-aJlO  *  y  OOI^i^./ 

JiOS^O  JJo  '*JL~0*0  JJLo  JJ  •  J.— 090 

♦  ♦ 

♦ 

JJ-o  v/  ••)k_X_  -ioo  JLo  „_s^a  J^aO*  JJo  *JL.»0*0  *  Ji~0 

♦ 

*  JK-X^O  ^/o  *  y^Q— J )  Of^O_^.  J^.0*0  JKJ^^O  *p>oJJ^iO 
•  • 

JJLo  *  V-^° J  J*~0*  y^O  **y^j/  0|»0  )L.0*0  JI.O  ‘i^ojtoo 

JJ*  *  •  JtO^l  ^mO  **-~  jJ^JSl  J CH  Oi—S  jK^bOO 


Jj«o*  *J.,^a—S  o /  )l_3*a^  yooilaj^  o*^ 

y^O  *yQj/  Oi^Oiw  J-~0*0  )^0»  *  V^ojÉOO  J y/  *  *  ^00|JS> 

♦♦ 

J^,0*  ^/o  *  y-^V-VX-N  oi«o  J^*o*o  J-o/  *  ^oJJ^ào  J*^ 


J1  ^  \q _ O  ^OOiK-JL-A-O  K~L^O  OUO  Jj—OO  )L-^/ 

♦ 

•—  O  l  U,  J^-L^so  yooi-so  •  J.2L_^^a  n  o/  *JL^;aàoo 
♦  ♦ 

♦♦*q.\j*  o/  o**  yoot.^  K--L\o 

J*ota _ t  J _ 2>l  *01*010 — io  *oi^iOjO  *Jjt2>aji*  JLjj_o|o  46 

♦♦  ♦  ♦ 

J.^Ootoo  JL_.o/  “JLoj-O*  J—L^^xJSî.  *Oi-^0*  *jij-~ 

♦♦  ♦♦  ♦ 

:  jK^^w.*  JL-jK-^^a^o  J^JLs  y-^o  ^uao/o  oiJSJ^io  **._** 

♦  ♦  ♦ 

♦♦ 

y^OOj.-\l  yL^Oj  *)*|.«A.  K.  *  O  J^O—^^j 

♦♦ 

‘J.9üL~  o/  ^oAoJ*  ^^0^^-*^y^ÛD 
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♦  ♦ 

yOJOI  O  /  oLSliO  O  ou/  [xoio  ‘^O^JlA^J 

♦  ♦ 
*«laidA.^  oi^  ^|Oi^D 

♦ 

vXOQJL^CUwûia^O  O /  ♦yooC^p  o»J^  ^~*y^o/  41 

♦ 

K„L\o  »^O!QlSL^0  yjL/f**  y>lo-Sï^ 

♦♦ 

_  ♦ 

•  aS.^9  ^Io*oi»ûd  s*o\  Jy^yjio  *|^jj  o/  jLau  ou> 

♦  ♦ 

•J ^OOil  *^^OÎ  JL-3lJ^v^0  42 

».  *  ».  9 

jh-JLûD  O /  ly:*>/  j  J  J — ^ — Ts»  y^ojo 

<*-à0  J* ^  09*.*  y^O— JOfO  **^0-j/  I— JL->a~yS0  Jog. 2Sc.j 

»♦  y 

jw&ot  jJ  /  •  ^ooilaJ^  Kj/  J_jl_3  y.-^-p  *^^ûdJo  ^oou^o^o 

« 

^•Kjtjo  ^Q _ pjo  *yOOÎ-J^  s-üOJO  OOt-OO  >^CÜt 

♦ 

*  yOQj  \  »  o ^.jîdo  •  y  ootiao ....  j  y~^\  *  »»OOt*V)^ 

•M  JLaj!  WJ 

♦ 

iy^o/  *jiaLûo  o/  <*y^o  ouS»  y^o/  43 

♦ 

♦  ♦♦  ♦♦ 

JJo  |_j/  — jJ  J,J_jlJ&.  J — ij»  •  D-^j»  J£s — j-=>j 

♦ 

•U\  r^° 

^-.y_*59  *y^v  ly^oj?  N;^  o*J^v  y^o/  44 

♦ 

♦  ♦♦  ♦  ♦♦ 

♦Jçj.A  ^ooiJS,  Kj /  Jy.o  v-^oouK-./  JJL^ûd  JofJîk) 

Kj/  >-ui.  a\o  *Kj l  ^£û  jot~kJ  Joi  JJ^J^  J^j/ 


♦♦  ♦ 

J*JLfc  ♦Jl&90l_,09  Jl~090  Jy^O  JL 2>l  ^~»J;  *  iy^o/ 

*joi^j  0^0  ‘s^CLl/ 

ya^£CLji-ào  0/  *ypo/o  s^y^o  J«oj  J..jl..,.\  45 
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♦  ♦♦ 

•j^OI  iV>^  k^J'9  ’jjj  j — *  j  *JLt>o-^9  J — 2>oJk~o 

—  ♦♦  ♦♦ 
♦CV-J  ol)  yQJOt  dlouc-^^  ^JL-S  ^ju/ 

♦♦  ♦♦  t 

JL— Ol  I  a_sou9  I  ^Qil  +  O»  ^  *  JüU2H3l2  0*t— ^oGÛO 

*  ♦  ♦ 

♦  ♦ 

♦ 

♦  ♦♦  «  « 

•J-ik^o  s^\ào  JJ  *oiIqJl^o;  Jv-VJt  o£k  +±ol  40 

♦  ♦ 

^ioaJk^o  o /  *^kkk  'Wjj  sju/  )kJk 

♦  • 

Jj/  *p°/  J*t-*  JJ  *^oa.oI  ^i..\\\ 

♦  ♦  ♦ 

♦♦  ♦♦ 

jJ,Q— 39  4lt-û^  P  4^JLûi  JJ  y^.30+£i  Jkj^ijO 

♦ 

y-*l  *  \\  ^  ^kj  ^-i^3i-39  ^.CH  Jkûj _ *s^V^O 

♦  ^  • 

^0  uûQA  okjJo  *kkj )o  j kiD J _ ik  k>  m  I  J  «|  OQ  °> 

♦  ♦  ♦♦  ♦  ♦♦ 

J-xoa^o  ^ul^oI  j^of^o  \ju(  ♦JJLcn„Ns^Q9  JLx^o  jvJ-~ 

•  ♦ 

♦  ♦  ♦♦ 

^OOÜkD  +30  4^k  Q.9L.ÛJ?  JJ-a^ûO  JLlLjJ  ^-30  V^OD 


J  9  Vi«N  |imO  *  uO  |Lïû^  ~*V 


*9“~ 


v>  .  n 


•  •  ^oojkD  yo+£>  ^.Ik-9  Jk-Op^.3  ♦J.JSO^  o*^  jjj  ^ok^ 

•sJkoJk  kkjjo  '  y> kopw  ^-_k  k-souo  k^-ûoo  kJ,Jo 
♦ 

k*V-3  *)L^Q _ ^  S^kâkj9  ^J^oj  s^?lj  Ool  ^-»9  t-SO 

♦♦ 

jLiu^a^o  4Jjlju*Vo  JVjk  ^-kouk  ^aj) 

♦  ♦♦  ♦ 

•y^oojk  y^QJ  l  k^Q-^O  *L-^3l^O  L-^CLUoV  O  JL— VX.«OtiJ  9 

♦  • 

♦  ♦♦  ♦  ♦♦ 

^Cüwûî  ♦^ooüSo  Oj-^O  OV^O  *  O 9 j ) o 

♦  • 

♦v^kiak  ^.jd-flo  yooikoo  *•  ak-2L^lJ  JisJ  •a-.^kjiJ  JJo 

^  ♦ 

y)ç>  ♦Nk-Jjj_:kk  ^JLOuÛdJo  *J  ,3Q-^-X  ^-JL-~k3o 
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K-Ao  *OiV^p  p  .J-oo-^  v^Xjûû  jlo^po 

bcào  *  dp^>v  <ju /  ju/  pojo  ‘Jtoooji  Jt^  \^2>l  Oi^ 
'  ♦  • 

♦ 

JLiV-/  }^Q-^s  •  J^oa^o  ^.JL^o^j;  ooi  ajoi  «A 
♦  ♦ 

♦  « 

*  C*-A-Co]o  dP-ÛOO  O^j 

•  '  —  —  •  ♦  ♦ 

po/  ♦aào  .^o/  ^oia  \q  i  ^.^oi  37 

♦  ♦  ♦ 

)oOkJ  ^.A  l  -  VL^pO  jjbCLD  O /  ‘JjlS^O  oî^. 

#  ♦  ♦♦  ♦ 

^09  J  J-*0(  y>Q.^£ol  ^QJO(9  *^*-0 

»  ^ooi.J5  ^a^oilo  ‘yooi^  ja^oolo  ‘^a— j/  p~»JU 
♦♦  ♦ 

^oük.)  ^oicx-aj  *J^Ajk3  y—û  oiA  *p°/  38 

♦♦  ♦ 

♦♦ 

^^^-£09  ^.A^l  yOOU^D  ^olo|«aüO  .JJ - ^90  J  Q-»y-flP 

♦  — 

ooi  ^oi-^k.9  )y/>o  ->  ,^oa^o  o)  *^ooî^ 

•  ♦ 

joOtO  s^D9l/o  'y—slll  P  *9*— ^  JJ  0|.X2JL_\î  OOI  *v.aJL -aQd/ 

*  ♦  ♦  * 

♦ 

9p  *  J>-OL^  j«oj 9  dp  J^^JL^O  JJ/  *)P2l-^  y^4 

♦  ♦ 

>5^  W  Lso^t»  -ri  K-mJO  )  9dOJ  9  J— pJJ^O 

^  9  ♦ 

«  J— Jl^Q-Jl  ^O  Pd — 19  )9dO-J  WWA-J9J0  *  y& _ .k _ uO 

♦  ♦ 

♦  ♦♦  ♦  9 

^«^do  ‘^la-uwio  s^ûd/  OdO  »JpO  ^9  0(1q^9j-0  uj{uOO 

*dp;  001  s^o£^S.  la\  *va\i)o  Ju^culS» 

♦  • 

)py%...\  s^OI— ^P  ^CL^QÛAV^  ^Aoi  po  39 

♦ 

JJ— a  o  I  J .}-aA — i09  y^l  *0(\  po/o  *odaaJ^i09 

♦  ♦ 

♦♦ 

J— ^>4  O-oK-àJ}  ‘ojjpjol  JJ  JjUbCL^  _ ./ 


1.  Lire  J^a^9  • 


^  ^  \  ^  —  flû  V>0  )o||  •  y**sy L^um 

♦  • 

♦  ♦ 

ooio  J_ sypo  jJo  ooi 

♦  « 

♦  ♦ 

♦  jJo— ^O  Jjo* *^  JjlA^OO  J — JO|  JJLo-DJ  ys.  oouo 

♦♦  ♦  ♦ 

JJo  ♦  J— JO|»Q— D  JJo  .J — ojLo  JJ»  J^JLâO  .^>Icl^0O  J^^ûo/  J  Of 

♦ 

JJo  >^Ojl  JJo  *^0|— »lo(— o/  J — noi^j  .J _ IjAo/  JJo  J _ 

♦ 

.ys,  jj/  JJo  .Jj /  ^ocl^.  JjJ»  »  oijloo  N^-»I 

•  ♦  • 

oA^Ijo  .^s-Jjps  Jal^-ûA  J^JA^oo  oiA  po /  ^-»^o(  34 

♦  ♦  ♦ 

—  ♦ 

jlot-~  N^-.Jjpw  w#V^O  t-ÛO  .JjûCLl\  J^J-I^bO  0(A 

♦  ♦ 

♦  ♦ 

JoJ^aj»  .JofAJJ  v^uldIJo  v^Xjo  ^a.o  oito^ii  v~^o  .  jla-^j3o 

♦♦ 

*Jju.^o  JVoi-ûo  yc^l  JJ-A^aAo  jiaojA 

—  ♦♦ 

J.3Lbs^o  ^  .^ûd(Li  JJSAJl  »£^o  J0010  35 
♦ 

oot  la ..  \  a__ Ajjo  ♦  ojlo»o»^cl^  .otlcn  \^o»  jv~*V-A  ^o 

♦ 

Q^3l\Jo  ^  w»V^>  J-A*HO  )oO|  J^A  01—0»  .J — OQ_^ 

♦ 

♦  ♦♦ 

jj>aA  ol^Kso  .^a-jJ  aoo-*»)o  .^>-\ix.. o  p  J 
♦  ♦  ♦ 

0(-0  JJ;  OOiy^l  00(0  J.A-^-0-A  Q^*2laJo 

•  ♦  ♦ 

.OlVs^-i  (ÎS^OOJi  )t—  JW 
♦  ♦ 

yOOiAo  0*..0  OOO!  0*-~  •  j — 50.^  ^bO  sû-\np  t-OO  36 

♦♦  ♦  ♦  ♦* 
JAatO  J^i  JjL.J-0»  .K-.J-0»0»  0(-0  OV^O»IJo  0»0(lo  .J^JL*. 

#  v  ♦  ♦  ♦ 

♦♦  ♦ 

jia^xOO  0(V->^  jooi  JJ— io  *._D  .J — 00  ,.^\  K-^J  J»oo»o 

•  ^  ♦♦  *  •  • 

»  ******  ♦•  ♦• 

.J4-.-,J>0°  JJ^jlÆ  Jla—^o  ,_*>  )t^-o  J^o  J_cû_xaoa-=o 
•  ♦  • 

Jiot—o  .Jio— . .J ^O  Ji-SO— AO  ..J»»0(0  Jo-*jo  OA  J— L.J— 00 
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♦♦  ♦♦ 

jJ  'V/JLio  jV-’V* 

•  'f'  ♦♦  ♦  ♦ 

OlV^p  v-O  CÛ.J  .  K^J»iO  Jj^N.^O>00  OOI  w-.dKjlJ  ^Jo 

♦  ♦  ♦  ♦ 

—  • 

yjo  .)jba-^2>  |^sa^.^o  .jiaJL^  a-*t~ûaJo  J^>a-^ 

•  »  y 

sûjtoüO  ,jKjlJ>  .^O^XL^  jijLl  jJ 

♦  • 

♦  ♦ 

♦  JbJ^ào  y^oou^  *.xilS>  j-*\  o^xsl^o  Ql^sj/o  32 

♦ 

.  oK~l  0i-_JL-.?0  .N^_x_\  s^otooj^j.  Q-^0?/o 

♦  \  ♦ 

«  « 

V^o  ooi  Jo§.2Ss^  .oi^^jD;  n^9jo 

♦  ♦ 

♦  ♦  ♦ 

oi _ — •  JJ  J^JL-^O  . .  )KjlO_XL-^  .  Oi-J\  ^V-°! 

♦ 

)  90(QJ  J — 3Q.A  A»  |_^>CL — ^  ooi  s-n^ioljo  .  ).A.\?  Ot— 

♦ 

♦  ♦  ♦  ♦ 

.  0U^-^>0  ot— 2l--2l\o  Of-4-.*_SO  •  |«Jl^CLJi  ^-90  ))-.)— ^ 

♦  ♦  ♦  ♦ 

♦  ♦  ♦ 

h^S-cljo  .otiou^io  O^ûûjo  .OiJbCLAQ.^  Oty-*/  V-^J© 

•  ♦♦ 

*  ♦  ♦  ♦  ♦ 

.  J._iOoVo|  ^9)0  o»-JO|9  .JL^a^-XCL^O  ^*Of  jK— DOî 

♦  ♦  ♦  ♦  ♦ 

jJ  .J-Oj  )  SOV-ÛO  . .  )-V^O^  OUDjU^iO  Oj.  \  V^°)° 


v3lS.-^9  ooi  Kj /  Jpl 

♦ 

♦ 

jlaDuJ^^ax»  oot  j  9010.1.2  yo,  en.  >11  .j^aju^  J _ lot 

♦ 

^yo  _ 29  ^ioJS^  N\^ioo 

♦♦ 

v^s-2^x>  jot  jyJLA  ^oolXûIj  ^ 

♦  ♦♦ 

♦  V^uaoJU  JjjSlojo  J^jla 
♦  ♦ 

Jt—i?  y+-^°  I—  jl2o  la  \  Kj  /  J L-t  >o  ^»^*oio  33 

♦  ♦ 

♦ 

JVofxo  ycL±  .J— jl^clsi  J 50io— j 9  f_JOJL^2  ycucûsllo 


1.  Lire  IJ90. 


3 
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»» 

)~-4~/  yx^al  ooio  29 

♦ 

♦ 

Ol5u.a*K.XS  v  OOiJL^O  ( sic))^+*  . jjbCL-^V  y  OOj.^  joO|  K,-^9 

^  ♦  ©  n  * 

©  e 

♦  w  —  ♦ 

'^vS.^ViDO  QjCSwÀ^ÛJO  ^OfQ.-^„OQJ  OOJ9  ♦  joOf 

♦  ^  «  * 

♦  ♦  © 

.JL^$/  '^âü  oiAd  JJ/  .aio£^  N^x.x  vJl„9  1\~sû«^ 

♦ 

.  p  . 

^XO  .  OOCK  Q— X-Ol^j I  y  O0&JS.D  v#OfO^-u>9  «yCUiOfO 

♦  ♦  ©  ♦♦  ©  ♦ 
oooî  J-oo-xj.9  Jlo^i^Vo  Jla-«.xa  la^Juû?  jlaSL»^ 


•  o&xa&a.^ 


y  * 


oh^fo  .jooj  "^^xaxo  jJo  |.^.nj  tA  J  ooi  30 

♦  ©  ♦  © 

♦  ♦  * 

J.xo*,x  osla-«.^oo  w*oto^^J i  Jj*x  jooj 

♦ 

♦  ♦ 

y^l  joot  yCL^O.^  OOf  JLslXOJL9  Oîj  ClX  *3  J.JlX0.A 

...  ©  © 

cl_X9o/  aJ^j  l  .J-j-Xclu  uo^  ^*9  jLsLieV-s  *Jiaj 

♦ 

♦♦  ♦  ♦  ♦ 

J90VX00  1^0  5  ooî  .oiA  ^®V”° î  P  .JJax  J.a!x,xcuX 

.71  » 

.J.X0CL*  oi— T^vD  Oi.^5  .^laîL^XO  '^X.X  wJ^X  kjl|î 

♦♦  ♦ 

♦  ♦  ♦♦  ♦ 

.  J*Jl9J  OiJi  J.XCL*^  ^.Aûo  .JI^^XO  jla-**.X0  s«*Oi«UL.*.^»XOO 

♦  ♦  ♦  ♦  — 

♦  —  ♦ 

J.&OÎO  .  aS*^v  V  ^x  yoGL£Uî  jls/o  o*,^  ^9  JJo 

^  ©  ♦  ♦ 

♦ 

.  ©£x  ^^jlXJ9  Kj/  *;xl9  ^oaxo 

» 

«  •  « 

v^oi-^Joo fcji  a^j  *)^clmV  JJ$  Jia«,x  Jj£x^o  ^ooî\  t-Xo/  31 

*  .  ,  *  p  . 

4^XD  ^xol  JLaxxj?  .Jla^X-^9  JL-^V-^  ooi  J-oa^ 

^  ^  ♦  ♦  • 

—  ♦♦  ♦♦ 

ouaXcoK^o  .J.-oa^9  oi— X9I  ^x  J.x^.^0  0.2^09/0 

♦  ♦ 

♦♦ 

dfc,  j  J  JoOg._J  JJ  9  *^»*XüQ,.«  JlSC^K^X  J,X0q»X  .s-sIS..»  9  J^~Oj._X.«S 

♦  4 
J^oisj  ^-9.-010  .V-xJ^-cûJ9  J)o^xe  Ot-V  N^-xaxo  J-VjJ  <^-*> 
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71  7>  7)  . 

v^SLjfcoo  ^2UO  .OlV-ÛÛ--^  P°A 

..  .  * 

)la,_9u^l  ,-ioo  )la^2>09  )ja_i^  ou-ûdV-3 

^  » 

#  ♦♦  ♦♦ 

^.jJ-j  ]■).*>  jJ  v/o  .  lobcu  ).^^9  •!^-»-o 

Jj/  o.*,~lioo?  J.ho,.h.  |ij,^-^  o»\  ^.Îs-J  JJ  vJlj/o  .Ji^ce/ 

. 

.o£^  Jj  l  Jlaio  Jjl4-=>? 


)  ’^i  Cl^S>£?L.Q  .—.«i  I1S*J  9  ^s-*)jpx  ^.Do  27 

♦ 

yïol  J-L^OfO  s>^j  .  )l^CL.^V 
♦  OOÎ  J.-OJ  *3  JjL-O  v)aô?  OOI  joi_^S. 

♦  O  • 

^rCLi^sï  )ljl2l»{  )Lla^j  )la^ô  )Iql^2l£0  jj* 

♦♦  •  ♦ 

.^-^0*01—. 2>  |Lv-^>  OOI  w*V— iO  lv_j/  .JK^O—TS.  ^.50 

♦  «  ♦ 

«  ♦♦  ♦♦ 

♦  vwX^S  ^X-.(  JLô^-fiûJ^O  ^4/° 

«  7"  P  ♦  » 

l^a^o  J.^09  ^-jJ  )v»û.-S  |îa_x  J.a^œ  J„j©i 


yo^£>  .Jü®«  ^9  HJ?  v-oK^a-tJ*  |oiJ^s.  | j/ 

«  ♦  ♦ 

♦  L^Uo  JLjJ.S  JJo  .  JJaN  ),^,^Ô  JLjot 

••  •  3 

.^oja^a,^  jJo  .^ota.*o  ^w9a_io  jJ?  ooi 

♦  ♦ 

♦ 

^po  JL»-.>-ûJ^  4»,^v^ik  Jpa^-couo  op_2>  ^^-.oî  28 


♦  »  ♦♦  ♦  ♦♦ 

a-u2^1o  .|v— )t^_Juû  jicL^O  v^OîojL-uwiOO  ^4j>_n 

O  0  0  « 

♦  « 

4-^i|  J  001  ^--\oi^o  ©peso  .^.otaiop^  oV-olo  .  oipa.s 

♦  ♦  ♦ 

♦  ♦ 

.  oi^x  oooî  ^ajof  a..  JJo 


1.  Li  re  |;1Kj,  «  pour  être  déchiré  ». 

♦  ♦ 

2.  Lire  ^ota^eo»*  «  ses  joiirs  ». 
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.JtâKsuà  J  0019  y<V^>  JJ  9  s^ofax^VoV-^v  ^a-9o 

7>  7*  !> 

Jlo  J^J^.^9  !  oc  .  v^o/o 


*7 


ICLA 


25 


Jot  JjO*..^  J.^0.0  oj 

J.^99  ys*  oou-.*  ^Al  )oi u^/9  oa&o  .ys> 

♦ 

JJo  .  y*.&.2u  J^09  .  jlasü^boo  Jj,^_\aAo 

a^  yoilo  Ja-^s  **-^£1?  y  A  -y)U  J,-L^a> 
^l_:sIo  jKju^^  va_^JU  jX  JLj/  yx.:*©  ).jiot  .jLm^v2 

J.XX^  „_:>a.#©to  XX*9  joi-X/  JL»Và&-X  w»^ao  .JK^ 
♦♦  ♦♦ 

J.ÆÛ^.^0  ^0—J(  1= _ sJL_^39  .yX  >^90  J.-JL„^  OOJO  .JL©k^ 

♦  ♦♦  ♦♦ 

yX  JJo  .  ! la^io  )LjljJJ  .y^f  J^-D^Oo  JhaJX? 

L^a_-»o  j_N;/o  J~oa*  Jws;  ooi  »jL*.AX^o  jtaî!X:saX  9a^-coJ,9 
♦«  ♦♦  ♦  ♦ 

J“A“~°  j«v^X*-îO  j.^)0  •  |^n4jkO  «  j»â.^jO 

.  ^..*.^0.  ,».£D  t*OgO^.»JX  !  la^OO 

♦ 

♦  ♦ 

J ..oj  otJJX^o  t£OQJL*^CL«b£Q.3^o  jtaXào  ^_so  26 

«o— l  toa-JLjo  •JLljI  yA  ©tj.^09  '^û.Jbvfio  .  NX.  :| j  p> 

•  ♦♦ 

Jjo*._\  \oûa  ^oo*.JX  f^o(o  .o£X~*9  jjja.^£a.£LX  v.„,.a£)o 

JJ  9  ^*0(1^)  OoJ.^a.^00  va™^!0>u^  J.™ jSs.  —O 

♦  ♦  0 

.^0ta^090|  yOC^\s  ^O  ♦  0;jL-»9  ''X.XO  Ofj.**»  ^.Xo  .Oi£OVO 

1.  Lire^û..X.ûD 
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♦ 

UD9J  JJ  Jl-JL.30|  *  JLlV-^i  \.£L^OO  ^xaJî 

«c^x  JjV-~/  J©£^/  jio  .V-V*  ^  ^/  JJ/  4-û-tsj* 

.y Jio  ^CL»t»09  JJo  JLOUÛ9  JJo  JI^?  JJ 


J.^3aâ  9  JoiaLSs./;  JJ^9o|_j>  {-*>— t>  -1- 3  o..»Êo  *^^)oî  22 
♦ 

.J  JL/  )  9  ©JO  *JL.àCLfe  v^O^J-J  «O^OlX  JLX  |^9  J  ?° 

♦ 

♦ 

^?io  OOf  *  JSs.lX>l 9  ^Aoi  !&/?  )‘^3Q._^  0019 

\s.JO  .OU*^0$/o  OlV-olo  OpjLiO  v^OÎ^S,  9*A  .^*JOO&./ 
'^§X.*.àOO  L3*”^  ^3  . .  Joôî  OJ-..39  OOÎ  j^J-A-LX  w>j.^O 

.  |icL*V^ 

♦  ♦ 

.  J  /©u2&/9  ^ooü^-^  *p°/  J-aL^ào  vx^aji  ^.-Do  23 


^*010x09090  ^ax>o  •Jla&V-^-^  J~*V jJ  ^V-.oî.^o  ol^9 

w*.3l&/  .  j^sîkâj  J-ÛÛQJlJ^v  ''^X  Ç.OO  j©C&j-\  />*~J9  ^j/o 
fàoJ,£DO  Jl00(?0  .  vû..a.,**.&0  ‘^Jk.^09  .jLjOOÜk./  v£,^9  OO&L  JoO| 

.  J,— 9)9  |  9»^— x  y*.*!  foOÎO  v£U39ij9  v-»OîO.-JS _ X  JoOf  JL-/; 

♦ 

O 

•  JK.39  jla^3t^  jooi  JLl.O  ^  .Jl^iüL»  Jl^3l^9  JLL^>  ^3a.JiO 

©/  .^JÜX  lV-^o/  JJ  •  j^ào/o  J  9^  ***0\0^l  )ooî 

#  ♦ 

s^oiO^-OL-S:  ^,*LX©|?  0  |._JL^^a«^j2û,.3.-io 

J»^mo  J.xx^»9  JJ9  .Jia— 2u.oiV^  ^aj/^a^o  JJ/  .^ooî^xx 

♦ 

♦  j  Oî  ^  J*—X  ^ÎL.^X  9  9  J-» ^ J  " "  ^  ^  J  /o  «  ^OO— 

♦ 

. J„Ou*aioo  lilot^o  JL»j«o  ^ii^x 

♦ 

oÜ^.J  ^Q^2t\  ^j/o  vûlSJO  .Jsl^o  pov^oi/o  24 


» 

^oa^l  ji  .JL 9 j» j  ooî 9 


12  — 


•  <yO^).JO  «  9  )LiO^.X  |.J^|o 

t>  y  «<  ..  «» 

•  •jLdo  K.^a.^09  J..00Î90  ^ooi Jî0^^-i3û.â  J-sJbj 

♦♦ 

^ooiJK.39  J9a.2L.ko  ♦  jK.-u.Jo  .j..9a^o?  J.:*©Jl.ûdo 

♦ 

jo Ck/  ojl^;/  JJ?  Jjl^/o  •  .Ou 

♦  ♦ 

e  yCO^A  ^-*».a,Û£L3  ^.SO  .JU-àOo/  0001  >0 

.  *  9 

AkK..o  «.Do  *.do  ♦  y^oof.— «K  ^—<3 »  ^.oo 

a-A-sv ’/  Ji;  J-iO-sJo  .yOOi„3.«jL™»9  '^bs.X  JLfiÛUJ  9  Ol-Q^O  ooot 

« 

j  j O  j  ^  lasao^^tz—n^  i  O  ^M^Ofraras^VtiK^  <^ra«Araja=i^^0f.ŒE'*0 

JJ  o l  ^ooîK 

..001  >K^i^û-*i  y»oîS>lî  .po/9  J.jia^o  .j,^^5  °l 

JJ?  -w*/  JL^i  9.-3Q9  l3|o  «Ofr—JL-àO  ^OuJK  1^3  I  K.3IK0 

O 

Q$«ks.3  9  »  ^  Cl  .-%çj  O  J»— .O  V-— °0  »  ♦  J.3.J  Ji.33^— K  9  0.^-ÆdJ, 

.u-.\a.^o\  ^OpsO  J^-O-N  suuua^^O  JJ  .‘P*)/  >r*° 

$ 

«  ^Cl--w»9— J  9>a-u.—X  0/  •  ^CL..JL.J  JLi*_~Jlo  .  9._XL.iA>aJ  Çs— a,»^  0/ 

.  JÜlcûj  jbv^jJo 

j"  J  Iœa  9  *  J.«*”^“K.^O  0/  'i1  9  ^“3^™i©  ^  1 

«♦  ® 

9»DO  >^40|>o|  ^00|Kd  ^p“*l  *  K.J  |  9>^>N  K.J  |  ^CL3«,0 

«  ^.Ai^CLBlJ  9  uu.2LJl^0  JJ  j^.^i.\  «^LrfK.^1  9  J  j.3»Kiô  K.J  l 

Kj/  ns.^-.  yjo  .^*l_X  f,_JV-/  Jja.-'S.io  Ü^aïuo 

.  y,J..'^0  y^-£0  ^-SO-j  (j(~>./  j.aJSwiO  K-»j } 

$ 

K.J1/9  N^.x  .  K~.ooi  N^o— ,x  J— âi3.£a^  oj.— IK.39  J.a_*V--K 
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\a_jio  . . ^l,r>  yO©k-àCL_^, 


.J^U^ioS.  V^o/o  'M/P>  s^9»^0  J.JL>^..0  j»i\o  19 

♦ 

)-^a~‘^  .,oOk.J  jLib^o  o^  \±ol  .^*oOkJ  vcu/ 

♦♦  ♦♦  ♦  • 

Kj/  Jjl£*  oou/  .  JLjljl<wJL2l JK*^  ^qjoio  yQj/ 

*  9 

OV-O?  ^JLj/^s.X  Jfco/  Jio  .^OOîlou^ 

♦♦ 

^.jL^bs-N^^aioo  ,^oo^  ^jl^2la.dK.^o  j^oas  &fa  Jj/o  *V00^!t‘*J 
vVlo 

♦  yooiia-o/  JJ  J-j*-~/  Jbu^.^09  .  v  oo|._J^»./  JouSlj 

♦  ♦  0*  0*  €>  ♦♦ 

JuuJJ  Jy«..û.«  j.iaû.A.û9o  .Jl^,  }bLoç  yo©u  K..®/© 

♦  ♦ 

♦♦  6»  ♦♦ 

JLs©|^  /K-^X^‘v^a^>  ^-^CL^-OO  .  j  £-»©$.  iO  Jjlioo/o  .Jw^Stjw3L^ 

«  « 

^9*©l.ioo  jJ^JL.^L^CLd  . .  J«5oJ.m^o 

♦♦  ♦♦  ♦♦ 

jt_JLSL.»90  J^jaoo  /oi-^aA  M  1^  ©©k-J^S-Dt^O  •  J»^Su#9  J JL^> 

♦ 

♦ 

U^3?  ^o\  .  .0 v£ûLA,^a J©f™Iïk./  yooî.JSwS9 

»  ^.jgJ  |.^.^CLA 

♦ 

♦ 

^OtSs./o  ♦J.2lJL^  J.3^viCL^  .^Jj>X  J901..ÛD  o£^  y^o)  20 

.  oiJS.  po /  .^aj(  I^l.x  Kj/  ^ooiJ^o 

♦  ♦♦  ♦ 

r^°l  -J-J^/  a-J JJ  ^oou-ioo  ^qj/  Jj/  ^oou-^o 

♦ 

y,a.ooo  Kj/  ^>a~;  Jo£k./  &j/o  .JLs^^lS.  )Lju^^ 

♦  ♦ 

JLj)  9  JcOk-JJ  Jj  /  yo.~)  .  J.3l_V^o  ot._J\  y:>o/  »Kj/ 

♦ 

JlsJSi^o  o*A  *p°/  •  v^Q-W  l^-Xo 

♦•  • 

•  Jo|J^/o  »  y^A^JDd^OO 
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♦♦  ♦♦ 

C*-0  J,o/  ‘JLjuJ  /  s>JL.O  ^O^JÛ  )  9 0.-^0 9  "^S-OO  *Of.^JLj  0«.Jl2J 

♦♦  ♦♦ 

•  J— AJ /  y°^-°  *q.9l_2lJ9  \^o  *JL-^^aju2>9  o/  y°^ 

. Joi -X/*  ^otoojAkào  j)o^o  Jlj /  v3/  ots  *aâ.o/ 
♦♦  __ 

JL_.^ClAOS9  )w-<^  ^^£00  .  (LiSl 30.^00  J^O*  )j/  ^.,.^0  17 

♦  ♦  o 

JJ*  JljL*  J*^»  ^.50  wwJl2J  JQl^v^/  .  j o.n.^o  JJ*  )*Œ^lX  Juot 

♦  *  ♦ 

*a_Ni3D)*  ol\  vjn.^  ‘j^o^o  JJ  ^oou>a^o 

♦ 

^uljq^oo  .yiia-  ^ooi-o  KA?  )La^»  J.^^  *a^jûo/o 

♦♦  ♦♦ 

V-^  ^»o*  JLj /  *p*£ooo  ♦yOOj.^^mX  J Hous 

♦ 

♦♦  « 

^*O|.^J^.SLi0O  )pKâ  ^*^^9  ^oloU>J*  *V^oj* 

♦ 

Ji^o  vX>KjiO  .Ot.AwO  vA^Jl  JjL^.0  )  18 

♦  ♦ 

♦  ♦  » 

♦  JLàO  A^Ol  ^2DQJL^^CUi-i3Û.2LiO  J,  9  >fc^CLÀ  P®  J--JA 

sJULS  JJ)  j  *qj  y.*\  ot>^o*  ^ja^i/o  .ji^J,*o  j-^oj  otl 

♦  Ku.)»-u^.j  ou>a^  8^^o0  oijax  .  oiK.^cl^\ 

>^_M.J  j  )._x  vGOQ-a*  . J—Jl^œjlo  JJ*oqlJl^  01— X  î-bo/o 

•  uüü^j  N^_Jîl— OO-X  ^>oaol  JJo  .vA  vAQu^U/o  .  Jl2l_J 

♦♦ 

^.©«.AkJJ  ^J*  >^*o  .^.ouAv/*  Jlt-^ûO  Jl^oJLo  ^Jt-.oaB  JjJsio 
•  ♦«  ««  «♦  ♦♦  ♦ 

J — J /  )J^«o>o  JLju^-s  )^jl_ao  . ) Jla_-U>o  . Kj/  JJ 


♦  ♦• 


yowo  .^U  /^po  )t^°  JLopoo 

♦ 

la_-bol  JJ*  ^.Jl.2lJ  vTDQ-~  J— j/  vOQQ..9l^O  ^0*01 

^  .iaàoi*  ^*oi  ^.V.50  J«~)l*  ^01  .J*-»P°  Jla^o 

9  9  ♦  . 

-01  J.A01 


9  — 


V  »  » 

©§.tSQ.-a4©  »  9  JJ  ©$»«©  J»i  ©î  9 

•  ♦  ♦ 

..^a\^  ^cl\^  çKjl^oo  - yx^£>  NsOA-*  vV^? 

^  «  » 

♦♦  ♦♦  ♦ 

|Liü©©fOM^©  je*ÊQ»J»œ(^^©  j«Aô|©  jo®.— ^>|  s.jSoraÊ.  |  90^«=I^V^.©  1  •  ) 

« 

♦♦  ♦♦  ♦ 

Jîla^o  .ji©t^|o  J^-^o  . J^oj^ioo  J-àoJ-^o  )lsoî90  ..  jil/o 

« 

JL-JV^P0©  1**^9  9  ©J^=S  J— J  J  9  ::I3£Li©  JJ  9 

♦  .*  *  y 

* 

iof^ûX©  •  'W*^.BmÎ)  JIM  KjJ?  ooi  «v^Jk-ôj  Jlkju^ào 
•  ♦♦ 

♦  0(^y  r^.i*.^ ^ ,  ff  |=JLS909  ^|— ^0  J  ji^s^^fîD©  y  0|>j£SlJL<^^^0  ©^ 9  î> ©ÜS 

« 

jj|  ou*.S9  ^3  .^»©^y  ^jJ?  ©M»~a  K,*©©t  ^.a.s£oo  ^so  16 

♦ 

♦  O  ♦♦ 

JV*û-*jo  J»^*©j.^©  .^û-9ü©  K,d»©©|  \)^y  JJ^j^O  J_Jl_©V 

♦  ♦  ♦♦  * 

JK.>^w^V©  JLàCLûOQ—a*o  |J^-2l^  ^.Dt*-©©  K^ooi  yJ^f  J*S9 

«  ♦ 

QI^Qum  y*a«S  vJl^jlj  9  J.AOS©  .JL»OOt  |«JO«  j^CL^ày? 

♦ 

V^-SO  .)  iKju^ü©  ^-^.ç  yo^^al^JS  J^»cl2l&  .  v_.V^°  JLw^jLio* 

« 

]L«..«.jl^o  .VaJs,  JJ  9  J^2l«û-J©  .  ja_.o~^©  JJ© 


M ^a^Cl\^^Cl\^\o  .©J^f  J)a^^y  ^-^©9  ©os  »JK  ^.O  A_ft,j,9 

•  * 
y>ojCL^\  9©e.Æ©|9  Jjl2l^/  ©&J^y  È^^y  JLauûo  di©.3^à©o  .  ya.^'O 
♦♦  ♦♦  ♦♦ 

J  9  0.^0  .J-&^v  ^  Ji©U-©i9  JL-OV^O  .^J  tu3u^  J,Dji-^©9  J=Ju^9 
♦  ♦♦  ♦  ♦  ♦♦  ♦♦ 

♦  J  J,£  ov©^©*00  ♦  J  9  *^A„©  ww-O^à©  J,^^  9  O  y  9  O  jL-©J  9 

«  4»  *  *  * 

^^•J  Io\  V^°J’  JL-maJL^O*  J  hs.j*.l*.^ïsÛ  dl^JÛ©,.©  K_©y^CL* 

♦  ♦  • 

^^a.XL.^09  y^»J^Ooj9  .  joU^yj  Q.— ^©©) 9  .  d.J>  ^--^JL«^a^©î._i09 

06  ♦♦ 

^©0|IcL-&a-.X2u©0  ♦  ,1  JL. 9 O  JjQ«,ia^./o  Ji2lJ&^o  >)°^-°  \a3^ 
^J5ŒJ9  N^©0  .y^©<X<k  ^^>0  Q.-3.J  aJ^^y.ÛJ  O  ^Q.2UO^JLJ 
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♦ 

J— ♦NX*Jjj^  '^ojt  .JXA:>o  o*._X.  +ï>ol  13 

♦  ♦ 

ooujî  . jLl /  t-^ÛÛ  yOCtfXA}  Jot— XJL^o  JLj /  1^0-.  vAaaXi09 
♦  ♦  ♦ 

)Ia3L^^aj>  Jv~*Jo  JjloX  .  |o§. — 2SC.JJ  sa^ûûio  .AA  ^cû.^XX? 

♦  « 

♦  *y^  Jj/  Jj*9  JJA^>  'X^o  *^X  Jj/  yo\.£ù 

•  ♦ 

♦♦  ♦♦  « 

Jic*-2>oJo  ) ^..\o  .oiA  JLj  /  ^uJs.  ^;okâo 

♦  ♦  ♦ 

♦ 

JlA,Q.XA.O  JLj/  ^-3lA.^Ô  ^X  Jj^oJ.^00  J-^OjJO  .JLj/  004..®  AA  JLjlSVo 

♦  ♦  ♦  ^ 

♦  ♦  ♦♦ 

JJL-^jûd  Jjba^a^o  .^X  JLj /  tJoXj>o  JiaaX^ô?  J^-£lül 

♦  ♦  ♦ 

♦  Jj /  IJj  ^.aX-ioX  Jj/o  yo^^aj  ^X  AaaX^oj  Jj^o/ 

♦  ♦  ♦♦ 

.^îOfi  ^o  J^aXaâ  oiX.Do  ♦♦JLj/  ^.^ia^KaXo 

« 

♦♦ 

Joo^  s^OOiJXdo  y>\ — Û-.J9  JXâOiQ-OO  .^^9?  O*.®  JAciO? 

♦  ♦ 

♦  owJL.®Oj  90 — ^.fioX?  004-, — f/  ♦  'Xi/  ^.A  JL-j0009  9  X — ^?J? 

yQJOfo  . J _ N9/0  X^aj.  *o._x  ^ajoi9  -~04.AA.JJ  90.^20X0 


♦♦  ♦ 
♦  J.^ooj  NXaX  JLa-mo  J-Jopo  ^.oou 

J-aAXia— X  V^o/o  .NX-®Jjj_x  v-v^0  J?o4..ûd  JLjl _ 14 

♦ 

.^XooJ  9  ~JL-\.^O.A  JbuXiO  0/  J.A04  *JLlj»-X9  la-2u-A.JX_X^ 

♦ 

♦♦  ♦♦  ♦ 

jioi^ojo  j^M  ^LjJVXaO  X  XOs^A  J.j/9  Jl^d/ 

♦ 

NXa.Û..i,i9  ooi  Xj/  ^Aji  .A  'XXi?  A.*  9  O  A*  J  9  JLjlD90 

♦  V^So  AA  Kj  /  9.^9  Jt-û--*/o  JXoaAo  .uwJL^o  ^aj/ 

♦ 

^_>OuXj5  A  ^Via—iO  Jjlio  .wuOKjl^O  JJo  J._0oJA*>0 


.A  ^Û’^LS  JJ  Jl-JOU^  ^09  .  AA  JA90X0J9  JK^OiO— io 
049X0^9  NX^io  .AA  ^-.^0  JJ  JL3l^9  JJ?  ~oi  J;aj  ^ioo 


j >x  .ojA  ^°/° 

«  ♦  ♦ 

♦  ♦♦ 

|._j|  sfiû|nMO  ♦  '^.A  CÛ  a*  O  l  ^aJLJi 

♦  ♦ 

Jj  /  (As  jJo  *)^2la  Jjoi  ^^aii  N^s.^o  .^.Ax 

♦  ♦ 

♦♦ 

|>^2l!^ [  |i^CL3  s-»0(0  ».\  "V^jo 

♦ 

♦♦  ♦♦  ♦ 

o^jûd  JJo  J».u*,ilX  JoiASx.  a^ax>|  .JL^ojo  IAamo 

♦ 

vooj.__\  ).^^o  s^y++  .^i^oo-â-A  a.^.Ao  yOO|.A 

♦  ♦ 

♦♦ 

|ia_io  A^.^09  .^ootlojoV-^oo  ^ooiIa-~j.-X  ^0 

♦♦  ♦♦  ♦♦  ♦♦ 

^Jo  .j^Ju.O  j^JO  JfJLA  IAA-u^Ju^O 

♦ 

♦  ♦♦ 

ILauaJL-20  .0001  yOOj.jK.^1  J-AOi \o  J— X>*.-X  .0001 

♦♦ 

vaI^o  jA^oia^oo  .0001  J.^9  jv~a~*JAo 

of-2>9  |«^A,Juio  y^dJ  /  y^Q—io  .0001 
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Jl -i\  .J-sAicA  N^v^jjp\  w*V^o  ouA  î^ojo  12 

♦ 

« 

•V^-“>°  ySÿ-’l  k~«~s 

♦  ♦ 

♦♦  $♦ 

«  )K.a^O  JJo  s  OO». - Jk..»/  JA~  .J,-uwuvJL-iO*  0| _ ^aA 

♦  « 

♦♦  ♦  9 

S_sK.o  y--»çO4.Æ09  J.^O.d)  .^c^CLm^OO  Jcx  JjLjwiCLA  jjoKUL^O 

♦ 

♦♦  ♦♦  M 

yOOîK.A2UO  •  J--^-.  joi.™AJJ  yQ - if  <^L*  J.A^*..Oî  .JjL^.O 

♦  ♦  * 

^x  AjJo  .*OVX)  JJ  ^*ot™A  J.ü^ia1o  /  ^OfO^JA 
JJ  |.jl2lxA  .Jjl£OXq.a  ^X  ^ja^J^oeo  JJLs 

|V^-2lAo  J.Jl9JL-As  001  .^oi?  Aj/  v^^lAX? 

.  .  J.JOi.^25  ^2>Q.àO 


♦  v-*V^O  )oo«  Jjj^ô  /  Ot-X^o  10 

.)IoiO«.£09  )L^^.D  '^X^L-Û.J  9  joi^  ^OîQu.Q.AJ9 

aàCL+îl  .jbî^o  a  ^.2*09  ^yoo  «JL-^^a.509  otioct.*^ 

♦ 

♦♦ 

>fc>9o/o  a_\xo  *  ] £-IX_2l J\  O^AO  . OUJ~^0  JJj£_&J\ 

O 

v-*V^o  o /  ^la-aJ^^CL^  n^^K-j  .oi_X  oV^ojo  4^-^^-^ 
♦ 

^oto^^aJSU  ^o  •JLl^^.^o  y.~  ^-JU*3l,&/  jo$9  4-^-^^° 

« 

)ojO  •^«0(.AJijKM»)  j OJO  «  ^>Â.^^â..l.n.^  jL.^9  ^,,J  OOÎS 

♦  ♦ 
JJ  .Jbu^o  *^ooO^  *:*>/  JL-XçI  yo\.a 

♦ 

JJ 9  OU_\  a -»J _ 30  .  s*»0f090..*^.0  J.—JOI  v^/  JJ/ 

♦ 

»  J. J  Ol  /  JJ  /  /  AJ  /  / 

♦ 

.  ow^o^-CuX  ^.ot.-*cJoo)K.-./  aJ\j  ^oou^  V-^0/  11 

♦ 

42l\s.^o?  oi^cl^a  M*  .Jbu^io  yo^n  ycL&o  N^x  ^so 

♦ 

.oi-s  V—  Jjo  .'^.J/p.;  ot^a.2S.&  ^.jls  JJ  J_a.^io  ^.»  ooj 
.JaL-î/  jia-^  V— v-ao  .)J  J— Ot,JL»^C  ^iOOî|  JJ/ 

s^J^SO  .  l)Oi.£D  — ûoA  t^iO  ^OtQJL^S:  Jv3lJ^S-^0  vu**/ 

.y^K*l  JLau-/  ^.io  ^o/  *Oi._X  V^°/o  O4,,^oa™,â 

J*2m/  OIIOI  yJbo  4^^.bo,  J9OÎ.J»  c*\  V-^/  yaioo 

♦ 

.  4-***JLà0  9  J^XO  .^K-4  )LjLA.^i30^O  .Ofr-^SjS  Kj/  0^£v.*9 

JV-otoo  ^Jjj-N  JJ^jl^^jû  JK^iaJs^o  ,_io  sj^.,9  jl^a^o 

sJl^J^a/  .  J.i^a^  n^309  yo^  Ja-J^^o  wiai  *do  4-j/ 

■  ^  *  * 
.Olj-s^OÎ^  ^0|.j\30  «OftoCL-J^  s-^2u^O  «V^Ot^olJo 


♦  Jjl^s.^090  Jot-JSC.j?  JL^^O.  s^otoK^*  vJlj/  a-*JX a/  JJo 

♦  ♦ 

o^la/o  .J£sjl.*^>o  a^ioo 


.^Jjj_^  ^»V— J*OU3D  jL^^Ju.2oJ^v  sA^>— 2l  _\  »  j^y^»  vJO 

♦  •  * 

•  vCdA^oio  ^.aI^OO  wuiaJO  »s2l2lJO  ^CUi^oi 

♦ 

^a»~/  .oi\  ^»v^°/°  ^ota^jlAo  ^*oiop»*  a^poo  8 

♦  é  ♦ 

♦  ♦ 

^OOt-^s.  V^0/  •••kj/  /  J— 3l*JJo  .Kj/  J-3u./ 

♦  * 

♦  ♦♦ 

|.aa.aJl^O)  j »  JJ /  vQ5ûji*|  JJ  »J-Aj/  O  / 

*  ♦  > 

♦ 

♦ 

•Jj/  ^a.»ot.J*oo  .Jj /  Jia-^o  of._^o  .Jj /  *^00  o«J^o  <+h**l 

♦  ♦  ♦  ♦  ♦ 

.  ^O©»— .=>*  N^0}0  .J_^;J50  JL,^-,VL— A»  J  ja_i_ ^  ^otoK»-*/o 

♦ 

♦  ♦ 

V^o /  *-. Kj /  J.^^A^a\  .Jpa^  o/  .oü.  ^*po/ 

♦  ♦ 

. JLj /  t-^eo  ouito  .J j/  oOs  >)Kao  a  >0  J$Va-2  ^oo£S> 

♦  ♦  ♦ 

)pO  .(sic)  s^V^O  0u*OO|9  j-j /  J  9CL_^0  Of.^O 

♦ 

.oijûo  Jj  '*+*( 


J  Vio  .^Jj)_^  JLi^  JLajLS)  yoouuo  ou\  po/  9 

♦ 

.yi  Jl_^»«so  9t-A  vioaiA,vu. mn  bo  J^lJS^o 

♦ 

JJ  .KjJ  pboj*  JaJ^s.^0  aJLio^  .NMj)._x  JLsu*^o  oiA  \JSof 

♦  ♦  ♦  ♦ 

yp®  V/  JJ/  J^-^-^0  .  J-J Of  o|A  Jj/ 

♦ 

*5o  .JK^a_^.-Al^  Jv^oo  Jl2uJSw^o  .JLsa^jl^o  waij 

♦ 

^otcv-^-Jo  JJjV- £  oi.-^  a^5o^/o  *._.cl_S  .  Ji.^  >*^a.A 

*  yA^.\a2i\  J.^o^  ♦  V-^2  *.3  ^oicLi^2>o/o 

.JKx.,^0  o^oov'iv  .Jü^o 
♦ 


—  4 


)Igl^?  JLdqjl^o  .iooi  JbaSlj  y°^ 

♦ 

si  i  \s  ^-^sKju.j^o  . jooi  s«i, ê\.°>  oiA.3 

♦  * 

♦  JoO(  sA-ioKiO  JJais  Jh^b09  OfJL^CSsOA 

uapou^Am^v^  juld!/  .JLjj^P0  ooi  Jjl^>>^  o\.^  Jjlooio  7 
♦♦ 

saJL^O  « sj^A<w  O /  ♦  yOOj!\  y^O'^iojb ^  sj^JtO  s^O|O^AmO 
♦♦ 

JjUl/  .  JjUsJuiO  ^J^ojj  aJ^bs9  v^s  ^^.iCLA  jot  .y^la-sàs^ 

♦ 

♦ 

Jv— ^09  OOI  Uîj-J  ^CL-JL.^9  0|K-^~9  y_bO  .j^Q.^ 

♦  ♦ 

^>0  I _ A-J  /  ^^3L-9Ol-Jb0O  .y^UjLs  ^js3p  Joio  . .  jLt«..*Ju.àO 

♦ 

♦ 

jLVa-..  a_ 2l„oJ9  .  °°t?  oiia^J^^  i,a_\ 

♦♦  ♦ 

yoJ^jJLM  jV-*Of — 2>0  J.JlJ /  Oj-~  )LHO|  .^a-^vA^o).^ 

♦ 

JjOi  )j^^sQl009  J~oJ.^  y^s  y^oK^sJO  J^~*  J  K.  y^O-.^— Û..XJ 

♦ 

♦  ♦ 

JKJLJ^JO  .V£o)Kj  JlSJbs-JL^A^  sjLj  j  ws-dKjLJ  y^Jo  t  V-*9»A  yj 

JJo  •)^J->-»-^  yla-iXio  V-^-s  t-3 

♦♦  ♦♦  ♦♦ 

j _ 2l^O  .  s^Q—j/  JL-X-ia^V-iO  ^01-^9  Jf-^j-»/ 

-)  sn  \v  oiA.3  ^s  o^a^paA  ^2^0  .yOOiJ^/ 

« 

sju/  ^oa.ü.J  9  ooi—j/o  .  y^ooilaJ^s  J.x.39  JLjuJJ 


^j^s^oiaJSs^  °>  .J-Jl-a-o  )jl^.^j.^  y^ooiJ^.^L.oaJ^s 

♦ 

e\  r\  Qi  i  ^»^Of  .  )—^a^  9  JJ  9  9  .  j  J.-1-.9 

Jju^o  sxoqju  vi^s.  flû,.a?>o  9  ^.^CSsO.3  Jw_a‘^_3  ^-^09/ 

♦  ♦ 

.  j  9 J,/  oj^sii  aa^soio  .JlaaiSwio  Kjl*^o  ow'iooi  . JJo^s. 


1.  Palatiam. 


3  — 


\lo^4  oot  ch.3l^o  *^o 

♦♦ 

jooi  •}  t  l  I™ looi 


^oj 


jt_*)L_àoo  Jl*.jlo  (.^ci^aJ^o  J.2oj-^o  .chIq-^jla  ^ooO^ 
♦ 

♦♦  ♦♦  ♦  ♦♦ 
).2l^SL^O  j»flÛ  A  q\o  JlsJjl^JO  ..^00|\  jooi  ^^CLSLbO  JL^oo 

♦  ♦♦  ♦♦ 

ya^v^-J?0  *^00^  Joot  j^)  )Ljl.LaJl.3»  t-^ 

♦  ♦♦  ♦♦ 

V^o /  JJboJi^  J'pKs  yc^&o  ).i^Vq-oo  J.-^* 

♦♦  ♦♦  ♦♦ 

JIql^s  y°y«0)  jl^JO  )K*X  no.bo  Jtsik.D).iOO  .^oo»JS>  Jooi 
♦♦  ♦♦  ♦ 
h  y~l  \.^£sqj  yas>  )v-^-^o  )Ia-^  V)o  .oooi 

j  O  ..OOOI  •  j — C3l^^L^30  ^OCH-*Oi.J^Î  ^ooiV-û-* 

♦  ♦♦  ♦ 

..oooi  y.A  n  ^ottoo  JIa^lj  JUy,  \o  m  ^  \x3oi 

9  ».  ♦* 

.Jla-io>  jLsu^^.^  ^amioo  Jv— *V-^>  J*Jlao  .JL 
♦ 

♦♦ 

J-2üL^  OOOf  JJ> 

♦  ♦♦ 

JJ  jboJSlj^l  J  Ci  A  1  »1  ^o  .oooi 

Ji^/o  OOOf  ^Vl..\jL-^  JJL-^s.  o..\o  OOOI  .OOOI 

♦  ♦♦  ♦♦ 

OOOI  ^JL^iOO  s^oVlJ  \  J*bQ-~Q-\o  jboj.^9 

.oooi  ^W-ba-io  Jg^oV-^o  Jfcoa-^  Jpa-^caDo 

♦♦ 

Jl^OîO  .OOOI  ^00|..A.../  J«3>  JL_J j^ojb  )LJL^a^O|^09  Jl*.JL30 

)l_^-Jio?o  Jg-^oV-o  jio^a-Su-Dl  )>-•>— ^  JoJLûû.^  )1q--3lJU,» 

♦ 

♦  •  ♦♦ 

J?U?  Jia^  J^jo  |^v^>  ♦  looi  J-^laj  J^woI 

r. 

iooi  J-ûJ^æd*  Jia^o  ^o  J^d>  $//o  .Jooi  ^~J— 9  JpK9*o 


1.  rXucpr',  ouvrage  ciselé,  gravure. 


.oooi 
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— 09  J |wJ*/0  )oU-*p  lo90_^.CÛ._0 

.JjVjaà.  ^ooiJLio  oooi 
♦ 

♦♦  ♦  ♦ 

I  l  Wl^OO  ♦s^OtO>.-7>.  M  jjU>jJL-^0  JouAJJ  JA,»9oI  5 

J ))S^OtO...V>  ^01)90(0  >'  ^OtO-^A  \.l /j  j._JL_A^^0OO 

yOOU^0‘t^.O9  (jÎjCLAO  JL.~  . OiKA^Ol^S,  joU$S*  ^-2l*9 

♦  ♦♦  ♦♦  ♦♦  ♦♦ 

aA-^ûl /*  ^Ot0-JL^09  jf^-A  j^JU9Q_iOO  .jLlL^O  J9OUD9 

♦ 

jt— O-^O  JtsJL-iCL-^OI— io  Ji^US.  jjOI-A^O  .OU>Q.~  '^s.^OO 

t  nr>X  a  Nnn  JtjoUOO  .^00U*t-309  9  J-^-a-OlA  |^OaA  jouQ^bOQ 

♦ 

J^ouA^o  .  J-.ou$s-  yoouA.^a_D9  |^»|,jo  J — 2>  jtj— X-A 

•  ♦♦ 

)V-*o(I  oi.^A  y—\  J,±:>oa-.  /  ♦  ^oKajldJL/ 

♦ 

j.^o.AO  ) j j — n.  \^y,ào  ILmu^jo  )|0(j2D|  •  jou-^olo 

OUÛO-JL-^  )ot  ♦  JlOa.UbCUw.O  J«.OU$S* 

♦♦ 

Jcm..ooJ,  oj.J^,\aoo  . .  ] luV*  otla_JL^o-.oio  s^otoouo/o  otii/o 

♦ 

♦  ♦  ♦♦  ♦ 

jLo'jl.ÛÛO  jt._JL.AO  j*A^O  Olia-JL-iCL^OI  '^.£o>09  .  j»_J  A-A.*..~0 

♦ 

J^-Oa-A  ou- ^9  .OtV-^09  j^t-A  ^-^^5  . V-^-^ÛDO  N^s-^u-JÜ9 
N^*jjj-^  J-a-*^  oiiaJîk.j  t-^_o  .s^ofo— *x~V  ^-A^o 


♦  ♦ 

,^.oj_A_:x— oo  j — noi  .j-^j-J  j^oui» 


)l^A9  JjAoo  .jlaajL—  9  J-L-oj-o  joot  K-/  .  ^..o ^ 6 
♦ 

♦ 

.  J  9 JASc.  jjL-^^t^0  )°°t  w*oioK-»/j  ooi  m.a.^0  JJcl^o 


1.  ’AOXr^ç. 


*0^ûd/* *  ..V^s-*/jpw  J-^-*JJ  J*<HJ3D>  )K-Ool  1 

♦  ♦ 

OPg  1  A.  .jl2JL~  JL3l^OO  ^+*1  K-O»  .  JJ^oj  oOOo'fO 

♦ 

&l  * )^V-  OlJ-ÛûJ^  .OuK^O—39  1^00-  Jooio  *J^-aA9 

♦J**09  î4*  .ou.  ^cho  o?  )jV^/  j^Jbw 

«  y— ^.— .^o/o  <^--*/  yVl  \ 

0-_2._J  9  .J^^-O  )  9Of»C0  ^*0|oJ^./  00|9  .  Jupt  VV-W  2 

♦ 

o^o|  s^V-^o  j— su.^.09  I-jv— cl_09  J  ?q— j;  JjoJL/  ^o 

♦♦ 

vflpo- .a..ûoo5o)1  w*-^oq-iwO  .ji^JL»t.oo  J).a  g  aJ5  (^q _ g . co-2>l 

*  .  * 

ODO^uaOJLjJl/f  v®»/o  .J^jcDjO  ).-JL-ba->OU^O  j— _ io  .  jjCL^J 

« 

♦♦  ♦♦  ♦♦ 

Jlju»p>?  jioJL^O  )u<cJLioio  ^-*KJSU  sJLJLD  .. 

5^V*?  J—2L-  _Sîk  Ju^wXOoj,  O— 0_20  ..J 90-JO  yQj/  vjOO^/o 
♦  ♦ 

.0001  ooot  o^a*  ^aü&  ^-.JSCSllo  .0001 

JLlO|  Jooi  v-*0!0 h—l  *  j  9OJ  9  jjoi/  ,^0  (sic)  Q-Q-SJ  9  jL.^0^0  3 

JLj/  Jj/9  .po/o  JLa~jJ  )?°*^° 

/Ko 9  j  1,90—^09  JL  JLoOlO  ♦ .  Of.OQ.it  >fc.9o/  00(0  .JojJL^o 
♦ 

♦♦ 

.^UL^J3Ûl,^LO  JLsu»^.jD9  Jj‘*-~00  jLlOÎ  ^*9  joot 

♦♦  ♦♦  ♦♦ 

jjoo~.J^uo^9  ^.Aa|o  )|oa^ojL  JSsjui  .)K.jl*^o 

♦♦ 

jACKlo  Müuo|  }-*-**•&  s^h<*l  |ju»^Q9  ^OOfJLiO 

♦♦ 

.  .«^boJL  yQj/  s.g,^>A  j-iu*^  ^2uJS& 

•  ♦  ♦  ♦ 

V-X  ■  CO  O  .v^oto-it  .t  g  ^  Pfl09  JoiJKjJ  JJ^.q—">-a1  4 

♦  • 

♦♦  ♦♦  ♦♦ 
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